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LE MIRACLE

PERSONNAGES

Maître LOYS, imagier statuaire Ténor

L'ÉVÊQUE Basse chantante

Gaucher d'ARCOURT, capitaine d'armes. Baryton

PIBRAC-le-Bakcal, crieur de ville. . . . Ténor

TIRSO, chef de reîtres ." Baryton

Le syndic Baryton
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Un Archer Barvton
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Deuxième — — — Me:({o-Soprano
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Femmes. Soldats et Mercenaires, Clergé, Sœurs de la Mercy,

Echevins, Habitants, Escholiers, Jongleurs,

Egyptiennes et Danseuses des rues, etc.

L'action se passe en Bourgoi>ine. à ta fin du XV"' siècle.



ARGUMENT

UNE PLACE PUBLIQUE

Au déclin du xv« siècle, les bandes du Condottiere, aventurier italien

qui saccage la Bourgogne, assiègent une ville forte. Rien ne la sauverait

d'un suprême assaut, ni les prouesses de son capitaine d'armes. Gaucher

d'Arcourt, ni la protection de sainte Agnès, patronne de la cité, si la cour-

tisane Alix, dont l'aventurier est épris, ne s'était secrètement donnée à lui

sous la condition qu'il lèverait le siège.

Le Condottiere, au petit matin, a disparu avec ses bandits. Délivrée, la

ville ne peut attribuer sa retraite qu'à l'intercession de sa patronne ; l'évêque et

le syndic réaliseront le vœu d'un peuple reconnaissant : la statue de sainte

Agnès, œuvre de l'imagier Loys, le plus réputé des statuaires bourgui-

gnons, se dressera sur le parvis de l'église pour commémorer la libération

miraculeuse.

Alix, en qui revit l'àme des courtisanes d'autrefois, — Alix, qui hait

son siècle brutal, poursuit un rêve d'orgueil, un dessein périlleux et sacrilège.

Elle a sauvé la ville : c'est elle, c'est donc sa resplendissante image qui doit

être érigée sur le parvis, perpétuant ainsi la gloire de sa beauté. Aucun

danger ne la détournera de son désir, pas même la jalousie de Ciucher

d'Arcourt, son amant ombrageux et rude, ni le mépris d'un peuple asservi

seulement à des idolâtries et à des superstitions.

Alix n'a plus qu'une pensée : inspirer maître Loys, dont la douceur l'émeut

déjà d'un obscur éveil de tendresse, incarner pour lui la sainte qu'il veut sculpter,

lui servir de modèle, dominer son âme de tout l'ascendant de son amour.

Et quand le regard songeur de l'imagier rencontre ses yeux, Loys, ébloui,

subit déjà le charme de la troublante, de la superbe courtisane.



L ATELIER DE LOYS

Dans le cloître où il se recueille, maître Loys poursuit un stérile labeur; son

inspiration le trahit ; la statue recommencée vingt fois n'ébauche toujours qu'une

décevante image.

Obsédé de la vision qui l'émerveilla naguère, l'artiste évoque la radieuse

idole; et quand, pénétrant jusqu'à lui, Alix s'offre de nouveau à ses regards

dans toute sa beauté, il ne sépare plus de sa réalité l'image immatérielle qui

hante son âme : c'est elle qu'il sculptera dans la pierre sacrée.

Mais la courtisane ne veut point laisser figer sa beauté vivante dans une

image, rigide et froide comme un spectre. Éprise de Loys et de son génie,

elle lui inspirera une œuvre de flamme, immortalisant la perfection païenne

de son corps.

Eperdu de passion, cédant enfin au vertige qui les emporte tous les deux,

l'imagier s'abandonne à l'amour de la courtisane : il oublie le ciel et la

terre dans le paradis sensuel où la réalisation de son rêve ne s'inspirera que

de la volupté.

m

LE PARVIS DE l'ÉGLISE

Le jour est venu qui doit ériger la statue de sainte Agnès sur le parvis de son

église. Au milieu de la joie populaire qui, dans sa cruauté, n'épargne guère

les disgraciés de la nature et les harcèle de sa gaîté rude, parmi les divertisse-

ments, les danses et les jeux bruyants de la ville en liesse, la pompe des

grandes fêtes environne la- mystérieuse image, drapée encore devant le porche.

Seul, Loys est admis à faire tomber les voiles qui cachent la statue, afin de

la livrer pour toujours à la vénération des fidèles.

Mais une clameur d'épouvante s'élève contre l'imagier dès qu'il a dévoilé

son oeuvre : elle ose, sur le seuil sacré, dresser la nudité hardie d'une femme et,

sous le nom profané de sainte Agnès, proposer à la ferveur de la foule

sauvée par elle la beauté sacrilège d'Alix-la-Courtisane !

Sous l'anathème de l'évêque et les outrages d'un peuple off"ensé, Loys courbe

le front, terrifié enfin de son inconscience ; mais Alix, éperdue d'orgueil, défie

les foudres de l'Eglise et brave les fureurs de la ville ameutée : libératrice

de la cité, c'est elle qui mérite ses hommages et ses idolâtries ; c'est devant

son corps triomphant, vainqueur du Condottiere et de ses bandits, que doit se

prosterner la foule !

Gaucher d'Arcourt, que la jalousie et l'indignation arment contre la pierre

maudite, se jette sur la statue d'Alix et va la détruire. La courtisane, exaspérée,

pour défendre l'image qui divinise sa beauté, frappe et tue le capitaine sur le

seuil souillé d'un double crime.



IV

LA CELLULE DK LA CONDAMNEE

Dans le couvent des sœurs de la Mercy, Alix, brisée par les tortures, attend

le cortège qui doit l'emmener au bûcher. L'évêque, une dernière fois, l'adjure de

sauver son âme, ainsi que la vie de Loys, excommunié pour son crime et voué

au plus affreux trépas. La malheureuse, depuis qu'elle a versé le sang, ne défend

plus son rêve d'orgueil avec la même énergie : à bout de force, d'ailleurs, elle

consent à détruire de ses mains, devant tous, la statue scandaleuse, pour racheter

la vie de l'amant perdu par elle.

Quand Loys pénètre enfin dans sa cellule afin de délivrer Alix, la suppliciée,

incapable de le suivre, ne songe qu'à le sauver et tente de le gagner à son extase,

qui n'appartient déjà plus à la terre.

L'imagier, insurgé contre le destin d'Alix, frappera les juges et les bourreaux
;

mais, lorsque la porte s'ouvre, ce sont, blanches et bleues, les religieuses de la

Mercy qui s'offrent à sa fureur désarmée.

Et il s'enfuit, résolu à sauver la malheureuse, fut-ce au milieu de la foule

hostile, tandis que le cortège de la condamnée l'entraine lentement vers la

mort.

LE MIRACLE

Loys, reconnu dans la foule, va périr sur le seuil de l'église où l'on attend

la sacrilège ; mais la clémence de l'évêque et la funeste statue dont nul n'ose

approcher le sauvent des haines populaires. D'ailleurs, un spectacle tragique

détourne de lui la colère des meurtriers.

Dolente, glacée, devant un peuple féroce, Alix fait amende honorable et

marche sur la statue enveloppée d'un voile de deuil, pour la mettre en pièces.

Mais toute sa vie est passée dans la pierre fatale ; celle qui n'a vécu que pour

l'amour mourra de sa beauté détruite, de son âme brisée avec son orgueil.

Loys se révolte à son tour contre la ruine de son œuvre. Toute la jeunesse

toute la passion de son cœur vont-elles donc périr avec elle?...

Mais il intervient trop tard : Alix a frappé la statue et, comme atteinte du

même coup, est tombée mourante sur le sol. Loys alors, invectivant la toule

fanatique, égaré de douleur et de désespoir, veut revoir, dressée encore en toute

sa splendeur, celle dont il immortalisa la beauté : il dévoile de nouveau l'image

maudite....

O miracle ! Ce n'est plus la nudité païenne d'Alix qui s'érige sous le porche
;

c'est, hiératique et chaste, la statue long-voilée de sainte Agnès, substituée à

l'idole impure par une volonté bien au-dessus des passions humaines et des rêves

mêmes du génie.
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Le Miracle
DRAME LYRIQUE EN 5 ACTES

I'. b.C.llKUSI .1 A.MEllANE GEORGES MLE

ACTE I

La iitiil. i'/if pluce feuiiale . Au ftnid, te chevet de l'Egliae de Suinte-Agnès

.

Partout e'pars, les déhria d'un campement de mercenaires à la fin d'un xièye.

A gauche, au premier plan, une opulente demeure gothique; sa terrume a butus-

trade domine la place A droite, autour d'un bivouac dont te feu s'éteint,

un poste d'arbalétriers endormis dans leurs manteaux de guerre

.

Assez leDt

Pi.4.\(>

l.s.A. Ct.i.yii<hl by CBOUDhNS, 1910

r.Mi-.i.iioii;t.\s.r.ditiiii-.

l'i'ti» drvitk dVlr'cutivn cuMi^ur.dr rrpr4(lyctit>e,

i«Bpti> Il >u'>j>,lt Ketiiçr it Ir ll>Qt*ark.
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I llfT^T Ĥf f ?Trrr r^^ m^t - ^

iT r r ^* ^f-=f^

mourshL't.iulaleii . >f^ mil at.ti.réilii'/.iK.u-'IaM-iiUi . riurut ses |)illar(i>.

É
Très modère l'IliKAf.

s^^
-^-A'

—

A. - h

Ti.-.:^^3^1
!l Ta ail!.

Très modère

f Hesti' éiviiiit: di- Tirs» )



10

Mï du Prëliidr



fl

Pih.:

Mon serment, A - lix, je lutiendi'iii: _ J'abaiitlon . nu le

^t^j^hlTi.—
i,^

l*iii>, il a ii'i;;Lgiit'ï-onc;un|).

TIKSO



TIRSO( se MS.i;>..t ;nec tUVoi)

Lescavt'Hiix!... lL'st;rvptesl'u[iérairesde SamteA. gii Lel'uiidot.

i^m feV
PIHRAC

ï '^ rr ^^î^^

Je ne b;ii<; mais

'>Vi r v.*^i* . *f iifi ^is
Tij. ^

.tieie estdonc lutlé . uiuu... un vaiiipi.re v

^,=iAdA.JJ^U=jMÂ

Le jour .rolt

i ' n'Ff ' ^p H'^f'pgr? ^Ppih.

jnielieiue:ipre? ^e> tidupesuiilleve le --le - ge

TIR.SO (, i,;, i-,i....)



13

$
PIliKAf

^ f y\' F
n^

r r ?J

Saii^tlou-tc l,e bûcher duSaiutOL

"9^r>f r' p ^^
.ci'et doil iiniU-rif eiiti(

, THOMPKTTKS^au dehors)

Des faiit:ii-es bi-ÙM-s réM-illetit lf> soldats. lue rumeur joueuse

Pib. ^w J U' P r ! TPP7" r !

• '^
ti - ce un II' poi . j^iiMi'd du ca.pi.tMi _ ni_ iioub jHi.ni .

i ' r 1 1

1

I L^ I

^s

^^=Ff=ï ^^^^^^
g

»!/

f m

grandit au loin.

r
. s r'T F

Pi h.

=^^ ^=F=
relent dVn ;j.\oii' t;<iit ;i|j . (n-i-l

TIRSO

008



14

}

g g g b # "g - ?-^

g I
i-mpri

w.

»
•

#-

g g b

L^f lJL L^ lL
-g—

^

UlIjLjlL
/JOf o atcfi .

^=^ ^ X"

Ali; TlRbO (au» arcli,

n.t^
i

r< 1V ^ ' f

HuJ;i! ma . rauds!

Ail

^^ th^MPllé ^g X

I



SCENE II

Gaucher B'ArcOUKT sort de thi-^ \[i\. il duMini) \ers lu p(i

raiifjé en bâte par le reitre .

•.J..l|,e,

m^
GAl'CHER (préoccupe)

m^^=^

Tirso!

^ ^ ?fgTTii'. ¥^
Munst'i'Mifur'?'

fM^1m ^t^]7?jCTrri I
7 NV -g-

M ?=»:m
'^RTT^ ^ y

j\ h?'nf ^ J^> ^ ^

Cau,

Tir,

(Jui nous l'as.

mÊ , ^^f"^^^^^
Parti s;iiis iv . tour

,0118
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Ud peu plus leut

^¥^
GAUCHER (à part, avec tlefirtiice) ^* ~P~ *

\^=^
Le tup . pôt di- l'E.vt" . que!

v-'ii'
r r

*-i J fJp >g
I j » * »

1
* ^

PIBRAC



l*a.ni .que sans rai . son; mais lavilleoslsai

^^^
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Modéré

Afflnence et animation croissantes sur la place,

fiinni'es joïtux d'enfants et rf»" jemies filles.

_PIBRAC

M̂
'"^1 r ^ r y r H'T' P I

r ^^Pi h

.ti' se répand la non.vel

TKOMPKTTKsfdans la couli

Et partout 11' pruplo est fou. d'à Lié,

i
Kh r^ ^m ^^m ^m

-i.
* ^i^

^"'. grrrf^_^n ,rr r lr^x:^
Av'iî r .Pib.

grès . se!

GAUCHER (.ncnlrant la maison .l'AliO^ ^^ ^^
VeiLle bien surcel.te de.^TIRSO «ài;ancher)^

r
'

t- f'.
i f

^

Nos or. (Ires, iiioiiMM.ijiieur



f'j

ot SI l'on iii.iu-iii' cil _ co . Il' daiiR'A.

^H"*, ^r rr
f

r
i ffr i rr i rrrrr i

i rrr i r r

Gau.r—

>



SCENE III

Il s'cUblil; maussade, <|pvarit lo perron it'Alk,

TIRSO (<.ntr.- s. , -. uU)

3^/^,1 jl r r r r I rp
La foule iiivahil In place. Bourgeois et femini'S, clercs et soldats sont joyeusement confondus.



m^

-21

^
t*f:é* ^l±^à^ *i*-«-è^ îi*-*l§

^A'' > fffFrr^ ^
^ ^^i
I*

iAA±^
j. 3 J.S^iJ 1^

I I t:

:^J J I
=-
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V''' , I 4. g f' r ' I

Jour de fè . te!

fui!

m T
i ^ .^ ;j|^ ^"1 n 1'^ ^^^

^ 'n'innrf' rresc. c accfl.
,

(m^
4 4 J J i-^ i i i
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mm^^^'







26
AU" gioc'oso

rt

^'T^î^TF^



27



-2R

Pih.Ft^=^



29



30
PIliRAf. Moius vite



.îl

3 7
|

x-y^-y|s-?J-;
|
Jg^'J^g f ~J~^

^S m m
.to> Liiii _

^ m m^
L:iii .

É^ ^

guui!

^

B;iïlL'siiiaiii>

fa _ rou.tlit'sV..

^ ^ s 1^



PIHRAi;



à pi fi ne \i)i\



h^ t, •? J ^
\

i'i j^b=Xl "J



Large

L'ÉVÈOUE

^m
\ii luiitiv, !-ui- la plate fofuiu à dcgrc's rf'uii les hoi'aaU har;iiiji;ut'iit

la fuiik-, boiil liluiitL-s rÉvèijUcli.- Sïudic et leur suite.

-^i^^h^-^

' .̂^=^^= M̂xt^\f' U4^
LuLi.aiit;!' à Dieu! Lou_aii;.'eàSa;ritL'Airiiùs./jui viuiit (iu di'.livrcria



56

l'E.

• (S- ^^^4=^'
I r ^^^^

le! Nous avons
, par vœu t-n.lennfl, pro . mis d'e_i-Li;er, sous L

Noël!

.// -—

-

(I
<;/ K g g- ^̂

l'E.pH^#^%frrP^^ i

f ^^/r r r ifF^

i
porchedenolrfe'^li _^c, u . ne statue à Sainte Agm

3E

^
El. le nous a sauves.

=8=

Plus vite



37



38
Plus leut

LE SYNDIC

l'iriiiSainteA.gnèb li.beia _ tri . co, aupluscélèbreimagierdupa.

espre.sSj,.

l.S.^:Ie^e*ÊÈÈ^^M=p=i'^mm\ \'
r \î'-m^^

±t

.ys, au Maître ci-bo _ leur des pierres sain .tes, nous donnerons lemarbre et

^E^^
w.

^m ^^\
ff*

.>:»„» f n^SEfêff-iS--

l'or saiismai'chan.de

l':'Su^,r.



Plus large
ff



LE SYNDIC (vers le ^loupo où il letouDail Lovs )

^^ 1*—

f

r

-V-—/-

y - t. fait le .vivre, au tVuiit

P UJ
4^

F^̂ ^̂ ^ r r p 1^ ^^K-S.

ve. ne _ IV des tum _ beaux el dob ca_the _ dra

S.^ i ^-xy~T'~T #—M. ^^^ ^^rr

Saint- t-t l.^ h. r<'> de 1 liistd! . If >a _ cre .

(t'-4^ iSE m ^r^^
I
V f

r<— —

:

te
_^ /> sué.

t



41

1'.' Supr.



Mo-deste et fier, il saii . ra bien ti _ rerde la pierre mi cliiC

il saii - ra bien ti . rvr de la pierre un ilief-

rli'm

.

^
r̂ r

j i.

LLLUU



L'EVEOIE ( M l.uv' tfehoul dexant Ini )

1PE.^

z^nfe
efpress

6" -i?.r

:^ ^@?=SF ^r3r

^ léë
4i-



LOYS

r, n r r tr ^^
lue se . cuiirt. je cmripte v re. lis

5C

Très animé

LoVs



Modère
LOYS

m -f-rt—^3=g^

^^r pppM à
Jf ne veux m '!•

-vail f I . xe-nous le sa . lai . n

Modéré

^ â .»

^ r P P
I

r' r »Lois
^ P • ;:-

lor, ni Jes huii.neurs noii\eniix.

^ P^
\s . ~ll. Cl'/ -

1^ F^,«/• dim

.

espre

i): om m̂
j

^^"
r pppr J h pppTF^-tiH

'

r
1'^'^^^Lo)s

duraiitnjatà . che. un l(ij,'is de lunnè . le etmonpain cliiHjnt

a Tempo
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LuVs

di . gne de laSaiii . tt, je neveux i . ci - bas(]iie lagloi . re pour

Plus vite



. - If... L'orvdiit mieux, en-fant!
, . crenc. e nrcel.

L'<ir\;iijtinitiix.. r\>l uiifon!

l'orvaulinieux, enfant!

cresr. e circel.

I.ijr\;)iihiiiiux.. c'e^t un lijii!



48

^^ T 'ff g ^ f 11^
le . pi se les biens ter . res . ties;

fres doux

^f^g m a^ f
^Œ ë^ E^s

ifo- *t3-

Modéré
Jl« o.-+4^ ^^ :^

Cu en reruiiipen . su

^"^~ij ^^ iEI
ttr

r ^ J j

^T3 ^^ ^lEï

LE SYNDIC^̂
ih ^^"^^ rt^

.^ ^fe

Assez leiif

-s. i^;ja r J^ rTTTr^-^ it^Z^^fe^

-g-rV

- (ai .

Assez lent

rc uiuis lin \{ . siIl'^
•sjjri'HX.

,
t)! ,l. A j

i
ri.

iH'ii ne (lisir.ii.ra ti's

:^^

-^^



If s.

jiis-(ju';iu jdur '^,iji' tu fi.xoras, poui' di-vui

É
Mfe^

LOYS fi'jiiu -OUI ieux déjù)^ f—'^^ ï
Fri . cz puur

i^jjf^Vr^^ ^p-
e ii,L

,

«

„
v

,

r ^k;>.

ter, à tous les regards ,
toa chff - d'ueu^^ vre.

^ 0\ rJ t H
^i q

^^'^g
^^

LoV^

^5-1^





(i i.'.y-'

LF. SYNDIC

Sui^-nous. à la mai . î^on do vil - K'

•

11 sr.ni fait



Modérémeiil animé

<^^T r r' ^ u ^
1. N.

se . lun tes \a'ux,

^ L'EVEQUE r^^

f

Hou . neur

Mddere'nieiit animé

nîinTj

^ •'-m-]/Tri nTj^r-rr]

m T f ^=P=4l'E.

Sainte Agnès !

4=»=*=J^£^^ guim ^
s JTT^i"^^ im;?Ti (>^i'

^^^

LOYS
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t
HRlUUIUIin

'' f îj r n ^

bcT^ bB^



;? -*



s'est avancée sur la (errasse- de sa demeure; elle écoute les ovations de la loule à la libératrice de la vil!

Sa compa;;ne Itereiii'ere la suif.







Sîi

^g^ :»*

Gloire il toi, li.bi- . ra . Ir! - i .• rli h ci

TfT
t
^tlj- X t.bi. S 1^ r

iiri

r~i? T"

!". q^

f^- ^r^







62



SCENE IV

Cbaleureux

f

ALIXidiiii» un iirésialibU- l'hiii cl'orgui-il)

lUV M-^^
Cbaleureux

ff^r s

(.e>ciisdejoie ,
on( f^it bon.

^^hR=

(

_-7^ *•*•

Alix

Alix

^^^^m
^*^

Très vite

é^'' r' *fP-;',^

I

ci. c'est moi. c'estnioiqiiel on ac .cla .

pressez

s

^



<i4

l.;i fouit- -ti!iief;iiti ctuuU- \\i\ et injurie b

m
É

i:ourti>aiir itiipa^siblL' et hautaiiif, qui bra>f la fiiriur

de^ groupe

m=?F=^
P.1;.-.f,li

^ ^̂
f^

£J>^ U.>13^
T^ T^ ^ :*±

7^

^ i i



É

* T^ wJ^J^ I

^
I iJ :

Siuii . i;- - g»'

Hon - -If! Bhi^ . |jh;' . . me! BUi- . |ihî'

H.iii . . (.

ti'!

É ^ te H:

^
la

fe

Î
te )<:

^ ^
1^

^-if-

^
t%

^^
l^--fe



OC)

pressez eucore



t. 7



68

hMiUQ



fin



70



71

r? K^ f*



7-2

Au inomeiit où les babitauts vout ^u luti' sur l'imprudente que Béreugère essaye en yaii

d'entraîner. Gaucher et ses archers accourent à la rescousse des arbalétriers de Tirso .



GAOCHER

A moi ! Ifsmiens!

Moiti!^ vif<>

Sus ;i cette cd- n;iil . le! Au Ihp - gel

„.„F^^^^^^
All'.'furioso

Une charge furieuse b.-ilaie l.i place



Vi

Piiite epei'Hiie den a«sailhnits

^mMa :*f

^llxj'
4#^

r^Jjj^p ^£_^
^fi"^=S =fce

. tff tff ^ It:

?«
M ^;

^*=

^^̂ iJU
'—^-J' ^^ J 4 x^ jî? * ftit ^ » ^^ï

$

^^^
^'^4» ^ V=ifcJ

Tiiïiii et ses lioiiimu- lesleiit

iiiiiitie? (In Icrr.iiii.
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SCÈNE V

1.0 Capitaiue ^'avance vers Alix.

Modéré GAUCHERfemu

m m r— , * ^i

^
HflIt'A- lix, l'u l''eniljlépuiir

Y^ t <>r
'^

^

*s w^m
esprens.

«»-
p>''ii"» r 1 r p

p

f, p l'r ''ppr
^^ ^ i^

i
M

voubl.. M'X-pose/ plus VOS juiirs, ànioncœiirpreci _ eux!..

rail.m ^ iITJ^ m^J1^**
ff

Tii'. v^^~r
( hn.lalnn^nt) f,-^

i^j f f
i

i ty^t. ^.ff gprin^
?^F=7=F^

iioii-;i . \(iiis_(ni'(iniriil clnllr'linisc

^ l^rtfr?^^
îiJ*W ^ « pfl, 1

HUlv«'/.
S»

:ÇW^^gEL4f^tPl^^^^ ^ ^
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GAUCHER (dTirso)

Viil . I.- Ià-|j

=fc

_ chi _ nés!

I
ralh

J S

^m
fp suit il,

>

^
B^

ffr-.r'^rm^^ .y^ ^^^^=^ m-w

I
M

ALIX (rnillciise luijieu)

S T^^I^FI

(h Alix)

Jt-nHipciiiit

Gau. ^>V>t .t>{' . hrrr ^'^^p^r''M i

j
'f r'^P

l ii
r D? 1^^

Et vous.

Plus lent^̂̂ ^
iiebravez plus la sotte fu . reur deccs bru-tes!

TraiiquîHeinent

îT

\^

M

Alix



7H

( \iveiiieiit
)

AHv

Ail! jevou- ai _ me (nut!

Appassioaato ^—

^

(jIMl.

, . Si ie-coulaismon eau
•lus lent •'

pieds,.

f,-;io.

veux, J('|pm—-it;!!-!!!;! m
suivez Teinp ot;o railpot;

faSJ^
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a Tempo ALIX

VJx
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i
a Tempo A tra-versce Kuichet, taii-tùt,

^''Ki '^ ^' «rjjncj ^ ^ ^p
dolce

g^f~ï"'
.Jif- ^ jV.

^^

Alix r'^rr- r m f r
oh . ser - vais son air gra . ve.^ ^ ^

J^J ^
poco .

^yTT^ 7~>

^ ^ P

^r- iP rrT' r ^ h'y ppj^p m^ -Y-^

Il mi; [jlait , et, ce soir, luius parlcronsde

i : 1 » ^ 3 « ^ 1

r "ly suivez

^$ ^1 j^ I

Mémo Alouv!

Alix^̂
GAUCHER (IrlHlrem^Ml)

^^^rmnrrr ^̂
^

i\lt'-iiif i>Iouv!

Si ji' rcK. tais,|)Oiir(Hnt, aiiprùsife
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Plus agite

\LI.X (\ jùlemini nt
; (plu. .aime;

Cau.

Tempo 1'

Alix

Cau.

Tempo IV

(>u,n\„-v)

Seu . If ! E . traii . gf ca

( IIKKJIII'IISI')



82

And"." traoquillo

And"." traoquillo

f^^j r~^ fT r r- r

p i/rti zi oso

^ m̂ à: i
Ë ^

(Gaucher s'éloigjie à rij;ri'l. L;i [ilacf es( déserte)



SCENE VI

rt i
.n^J JT^Jm jjii jj^;-., ,hm. m<f//„ V Y

^^ ^ j ^

UERENCERE (.l.u.s un ,c-|,r.,cl.r a M-x)

i'uurquoi If fcnvovfr ;iin . bi ? on u.mour, pourtant, est sia .

Plus leut

ALIX y

{{.M-.

QuLMu'importeun a_mourquiméconaait le

Plus leut

Alix

lier.

Plus lent Le rêve, hélas I quelle chi - mè - re!



84

Leut
ALIX

k'f ''p 'r> 'T F P- ill P P
f' "r^

poir et ma vie ar_ dente e( fol II' n'est que tourmcntsbans

^^^èy ja 'lû i^ ^'^u^ - —"
(/lin. •

^;
/v.vc . mu/lo c acre//.

jTpl J-OT "^^^^^
kî*

•^
fini

a Tempo
\\b

P-P-P—

4

01,1 ué.cevant nu

ê
^^-n-^^"^ T«'mpo

^^^
dim. nio//oro//.

Ŝ î

Alix



Alix

. vcils mauJifs I Men/curs sont li'sL.n.^crs oùsebrùlcnl |f"> N- . vrf'>

Alix

a Tempo

•If V()U-drais mourir !

rail. a T«>nipo

Alix

Plus vite
(uN.-c .•ffroi)



8G

i
a Tempo

m ^Alix :;i:i=^

a Tempo Jl' vou .

i
^"n-r-; ,

J jr;
I-; j i? »^ t^"^ ^ lu"»

*=t

il*

^ ft=ft
rresr. moUo

iAlix B^
r F

^ T ^Ë^^
.tirais m'en.dur.mir, jeu . iif, bel _ le, resplendis.

kn.



«7

:i Tempo AiidHiitino

\lix

Toi dont la grâ _ ci'
[

--ti^iii'

^M n ^M rV^^w

ALIX

llri'.

Alix

n'a jamais coin-pris locd'urdo - lent otineurtri^— dum



88

Plus animé

41)^

Lent
( ;i deini-\oi\, t'piaiit les alentours, ;i\ec uivstèi-e)

:̂ i' }\ Jt * -, y \j) 1^7 jagr j'j^j'iDrV.

- tii'- re. é - pris de toi, di.suit-on,

J ^ ^i.
\,J)^j ^ A '^'^

ujsqu;



H9

Mix

sauf,' mpfait horreur I en a tant ver. se!
lîÉItENCÈlJE

lier.

Un peu plus auimé
\LI.X (:,^rc ri,T(.-)
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É s. ~s~ ^ l ^^iJ
Tout un peuplé accla-inait ccllequ-i 1 a sau _

É V'P F^' Hr - pr ^' -̂
Alix

et j'ai senli ion ciinir tressaillir de fier^^ h hm^^^^^^mâ * ^77771
P^

/> Sî(i . cresc pocn poco

m
\ \ \ ^ ^

m
. té,

Alix»
r, Ip p ^ p [s;g_^_^^

J'au - rais vou- lu cri - er à la foule eu dé

: Lii_>f Lj s B

m i.p X .M r^uu; r c cjj-t^ssAlix

- Il . - re : C'est moi que tu bénis ? Tu me dois (on sa _



Modér

Alix

\lix

Sait-ou ^cule-ment bi sa vi _e n'est pas u. no le.gcu.de

Mix

C'est qui te dé _ livre, ô peu . - pie, moi, vi _



Alix

,„.^^iih

(à incMU'f quVIIi' s'nbandniiiie

^ ir r r

"
i r r r' P r;

les do loïc . xal . - tent ma bcaii-ti'livm _ nés de joie e . xal . - tent ma beau -té!

^^
si'M Ivii-iiW, I oi;;!!!' cl lc> cliai'th dans I i'f,'li~f oroissiiil il «(luliriiiii'iit s<iii cssoi)

Alix

tgrrrr^TTt^^



r*3

Alix

fo fli - vini' ! et lU' ré _ jriuT, hélas! (|Uf «ur des

Alix

loups !

Ffiniii(> cl Eiif;iiils

-- ^A

Qii'ilvii'iinc ànuii, ce -lui qu'attend i



94

Alix ê ''

r r«r
•'

1 1^^^
l'r . lu qui me tie _vra sa fîloi _ . n

•'Tf.nj |i J.j,JjJJ|i,J,J

m=^''' '
'J^ ^ -is-ra=^

a cf£/l

Alix
^^ît^

'»''flf «l.,J J^^

"emmcs et EnlVints

£l c'est moi qui se . rai In



Alix

Alix



96

-^
4*4i

UÉRENGERE (umt len-m.-

^
!î r ^ c rr "r M ^

j j
li\, prends gar_ (Je! Tes blas-

(.lli lellll



SCENE Vfl

1.0»^ ii|>|iarait e( traiiise liMiliinent la [il ai

97

i*\ .!
»? très d'jti

^?=^

r̂^

ALIX (halftaute, pL-mhJf au Hts-ii-. dt- LuV?
)

^=fc
Alix

LoVs

S ^
>-rr̂' '. ^ ,^ ' / r r r

' f'

n esprit n'Hplu> neiidL' l;i ter.rt-

Alix



t'ti f P'rp.J. J'i'r r»fpr' hJm> >rpY p f
.\eil'àiiieà fLxer, di _ vi _ ne.danslapier _ le, et le corps sansde.

i^ ^^
'f r fV r

^^m^=^ EE
'f
- ^

1

ALIX

i v^T^rru'pT^^=¥

Oh! l'ins.pirerl

tr^rf »p p r P 1
1LoVs

f:iiil!-,di- gnedesanges purs?

plus a^itë

etnasseiiDamilan . te. daiisiœuvreau'^us . le de se> ma

Alix

etpassei;palpi(an . te, daiisJœuvreaugus . te ne se> mains!

*^^^7^f i ^'j tiW'i V' P ^
??ît=f^Ï*t5

dim.

""Fhl^ ^ ^-^
1^f^

d^ LOYS(a>ff ftTV.-ur) Modt'pé

i x=rra rn r' r'jLTLTLp;^

^
rail, niolto

Sainte A . gnès,

Modère
ie.coii . 1 ez le ser.viJeiiriu.

k rl , > ^ I^^^^ ^=^î ^ 5

Ik>i^+
y/'

Ifo
'



L..Vs

par qui vous fleuri _ rez pour le> re.^'ard> lin.

Lovs

Uiui* la lueur dt- vitraux irradies l'illiiiiil jusqu'au |ierriin dt la
demeure impure, Alix, iuiiuobi le, respleud il . hie'rati que. I.e» re:;:ird-.

de l.oy- ~r lèM-nl bur elle. Dau, ^<..l ex:ilh,'ll„u il croit, halliirine,

M^' "'^' -' ^-'i'"'' iiieffatle el il l„uibe à Keuouv.les bras tendus ^.r, elle.

Ifs _ le hcnii . te!

Femmes el Enf.iiit;

S.iillte \.

W-

^"^rrrf-



100



101

ACTE II

L'nlilier dv Maille l.ojjs. dunn le pre'aii d'un claitre eiiiuhi pur lu

fcnliire. Àii jiiiid,lci lafi/cs arcades rjothiques eiicudreiit un jardin loiifj'u .

Sur le ciel, tris délie. le eloeher de Sainte Ajuès.

A ijauche, jjelile parle lii'itarde dujardin_ Au premier plan,porte de l'atelier^

Audaute

PlA^O

Tempo 1','

très dnii.r
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inollu csfjie

Plus ankiié

i

^ J' ^ ^ ^ I

^ * iJ-

1

i

l'*^

é^

"'/
-^^ «é. (;<

^1.'^ <>

r
pressez toujours

RIDEAU

Ailffçro

3^^
^^

^-^'ifftr



SCENE I
103

Vu U-MT du lideau. <'ust rfi-jà t<r soir; li- i iil,dci riiic Im rièche de li/Klise, coiiimi-uce à se iiuuiiciT di-

tons l'iepusi-ulai^* . l.o}'»,daii» ijne fièvri; ardeutr, toriniiii: uni- maquette, l'ebauclie fruiite d uoe Hle't-

nuusclle,eiicoie mal réaliser, l'uis il recule, embrasse du» toup d'u-il I Vn-cmble de IVsqoisse el.deeuu.

.rage, se détourne d'elle.

revenez au f'/ ]II<iu\ !

Tempo IV LOYS

(Il l.ri^e l"eb:.MtLe

l..n"s

-te! _ iiiollo vi\ace

pressez beaueoiip ^^^'—^^{«^^



104

Luv?

uu peu !iii>iii« vite

V.iiiie i

un peu moins vite

ma _ i(e ! forme ter . re> tre d'un

L..V-,

JT'b .\ \ \\ h h N i^ ^^ -^ ^ *'!r ^ ^
' "' Ufo " tè ^ y y \

>^' =?td

hom.me qui Noiiliit faire. ensonor<riieil,_ ravomier dans la

rxj :i- j' fefe^^ :fet^
J:

^ inF=^ 1» » ^^
^Œ 1,1 I

I

&.^^t==

tfl^ ll^i^
= : d:

^
^ .buTrr^

( Auo;ililivl retombe sm- irii liane de (.Irii-iJ

X g?3:^55^ rr f L. r 5y i 114

iiiul ii-nechirlcde . tui .



10 :

ToiDpo Aiidiuite

Lovs

JeniVii;^e\t"li . rai dan;» la nuit

Tempo Aiulaiite

L"Vs

•

t |;i.ni:n> nu'> niain-, ul- la puT.rc ^uiis a



lllC)

Appassiouato molto
il tache ïuii \ i-af;e duii-,

^^fe ^S ^wri ' ^^^ ^
ni//, i' i/iHi. fi(!'(<i « /Joco rail,

11^=^
3^Jt^

>l;iis le ^oil esl si doux, où liiite l'Aiii^ilus
,

qii il |elt^e peu à peu la ti!^te. lu nouvel e?pcii- luit dau> ses Je in .

Leut LOYS

pi- ui'^tf>\\ r>r "i.'''^ PP i

-f^Y r r^''»*
'^Iroys

. Icstc iij)(R'll(.'ù la pii _ L- . Il' lob cd'urs m.f;t'iiiis, lf> rs .



Ift7



lOS

rail. a Tt'iiipo



(;ij'pihiiit

SCENK II

Allegretto
l'iiiiHi {in.iirt, maussadi'

|n<<

LOYS Très mode're



uo

LOYS

Hi - er,.. mes _ SI . re !

É ^ ês^ :^!^ 1
&i

Modère

I r f r f I

'
p p f

h h hLnVs y •? ij' ;' ^

I

. k' _ . e e' . .pi - ait mun re.tour; tu lui p;ii- .

^-i—^^'T^ mI
I
» j^

Loys

/^

X ? Hj

IMIIKAC
irar

:i iw.
j. n
r-^

r^ r ,v_!^>

Mo.!. _ Dit'umVii gar _ de!

=^=^
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Pib.

Tempo Allegretto mod*^?

Tempo Allegretto mod'?

Jr iiiu, mes . ï^i . - ie,p(iur Ifs

l'ib.

(t.oys'sVst cloigiiJ-le Bancal b'asMiiu qu'il est bieu seul)

^ ^ ^ ^ ( t!



11-2

PIHRAC



On frappo doucenunt à Id porli; du jaiuiti.

l'iliiMc pièle l'ui'i

Le inartri' i>t soi' . ti |joui' liiistHiit .



lU
BERENGERE

As-lu bien rt'_f'K''

,^ 1 J^nrjrrji^ ^ J^J Ip
p
^Pih.

Mai> il Na icnc . air; pailcz vi _ te!

=^
-du?

y ^p rp I J'-'^ J.^il.^ l

^f f
^ l

^- i^>
J

Pib.

Ouc jf f,'a . giiaislVnfor à votre ser _ vi _ ce?.. SaiiNclmi-te.

$
BERENGERE

l'il;r;ic,ai)it-5 uju- ln-'sihiti.in ii.iiiU-

sVn)p;irc' dr lu Ikjiu'm' iiKidi'r .

? i i iiJ '^^

1^
5 a

«l'ap-por _ le les don _ hloiis .

a Tempo

^M^^.^
poco k/";

±^±
PIBRAf.
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Hih. fh I

^ ^
Plus lent

ll^^-ilJ'^ I' »ff"l»i' > gr l"f^
>• ' ^ ^ 1 1'^

Noici Ih lll'f Mais pieiifz j;;u-.df!
Plus Iflll

1-m m ^ p f j

=Pî r &
$

it^Pib.
=r=^

^otl^' sue estd'hu-tneur re - ve .

1 ^)f^
pi ^

UERENGERE

=SFMF T
Qui' fini . por . - . tt?

i ^Fih.
^ ? I F F i' r"

g
-

I ^^̂
s'il vous surprend , i'u\ . ez

m JA.

1

f=r

m —

r

S

lin-.



ne.

SCENE m
Modère Pibrac disp;ii-uit

Auimato

^«^ JXI»^
.S I ^

BLTtiij,'i.'ie court à la poterne, l'(ui\re et

iilrotlull Alix daus le jardin .

- Plus vite
^P f "

i ^E m^=p M Wsf ilim. molto

^^ ^ ^^^

liERENGEHE

«. ^j'j'j'i"p- j ^
i

> ^ \N .N iji .^p;^t^
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..n^i ftiV ^J. _j, i,.h i„j' jMJ'i^i
i

/. y MP
soustiuis tuii caur au \c'r. ti-fie fa . tal !

Très lont

^
Il \\ î

f;
p *"?^^^]^ j^ : J^y < 'y ]EBi?r. ^

L'a . inoui' df cet enfant W ^v . ra jiliis fuiit-s

Très lont^^ ;?]-.T J'Tî
'^^*-

.
* * * *F^ f»"/

,
dir

-l
Y

"^W^r if ^^^
H.f.

•qui' II.' cli;ii;riu|)abïa.j;t'r de If jiei-dre l le i'e.;:iel de tarraelicr à



118

ALIX

!ltr.

Alix

>,!> r-
',: J J ^^^^^^M,x :?£=yg P^^ ^^ V V V
et rc - - ve. Mon à.nie a, près do lui, (levai) ce ma \e

\\\\



Più agitatu
ALIX («xaminaiit les débris )

iiy

Auiiiiato

Alix p-^r^'-ffj:

Qi'ai _ me de . . jà?...

BEItENGÈliE

Alix gs^ ê^̂ ^̂ ^^^^^^^^^ Ji-f ,̂. -t

. Il.lr iti-Mr, l:i MiiM[iiiiir;ip;ii-.le (!aii> l'mti.lMi'
-r—?' '

^%^



i-2n

Alix



I::i

ItEKENCEKF.

^ Tempo agitato

\lix

\li\

Alix



122

Plus lent

Mix

.U\ uffcuM'i' nofrc rr . m Plus l«'Ut

,^ 1>J^B^^
^^B s «A

.

^^=^ !>d !>a , gÇTfÇ
É

bERENGERE (ah,, me.)

AJLjij;'. ;j' Ji;ij' j'iji^j

Quel sorti-lège a pu ré.ga.rer à ce point

prcHfiuv par/c

A-lix!

L;iisM' lui dcM.nrrma pi<' - hf'M . rt cl ni'iiii\rir,^;uisni('



1-2:

Elit!, s.- <;iclii-iit <l;iii> \r j.irelin. LoV-

Alix

voir, bonco'ui' tuliM"' l't tcii . (Iro. mu//o rspnx-,

(;kc.iI.Ii-. il il.'iii.ur.' .is^i-.la (.-Ir d;ius >f«. m;iiiis)



1-24

ALIX (à Urffiiei'-i'i' qiii iL-ntf iii \:ii:; 'li- l'iriiiiri'ii. r )

à demi loi.r^ \ ^ a Tempo lento •^.

i
,^ 'S '^ '^ sà=à:

r hm^ i1^* f ^ f f ^# :;* t mr ZÉ=±

pui!-, iv.j[;a . ^lu- notifue. meu.i'f . uii tu di.r:i- i]u Alix laCnurli

m
s i> s s
•^ h i^

"1

—

\fv-^-^
Xlix ;g * * Z3C:

1'

>a . ne. ne renti'C'i'a plus dé-Sur.

> ii j j^

p poro crac

.

t¥
'I

=^ w J .n
^T

\lix

l>(-r<ii(;i'ri', obiUi^iiiif :iii ^rste impéiii'ux d'.Mi\, dispiirail

p;ii- l;i pulernc (lu jardin qu'i'lli- i-cfirine diTcière f\\



lu p<'u plus vite
i25

LOYS

Luvs

I f-j , ? .^^ ^ ? ^ ^ ^^ J^? J

Alii se i;(i\sc lenlejnenf ilni i^-rc -Lov>

LoV \^ '''•<* r ^ ^
^ j>1 J^'^i^S^

1 beui ou
I

o

l'unibre loinmtuoi- :'i papiur l'atelier



12f.

V. V V
m-, pi - l•;l^ - tu pa;

r l 'ï r r F r^F I r ti/'. j^ J'

j

Sba.gr'.ro C('- . K'b - ti', du mjii' i)n> .

*^^

^ ^^LuVs

(i
fc^

^ P
/»'.

S ^^x^i^i^i^j^i^: ^ Ff

lf>
^F^c ccr giEcs-r Fph

p r
i r r r i i

v^Luv'

Note verrai-je plus, beauté «urnalurel . le, vivan te sons mes

D.'iiis un obliqua rayon du roucluiiit, l-ciV'

les mains suppliantes. ALIX (m

l'Ioiiiiif L't deniiuri' immobile, eiilii

') .

Mevoici, LoVs ! Tum'appel . les!

I...Vs



127

Alix
-j^Myiff



I-2S

LOYS rcbluui ) PIlis vite

É^t?r^^^w^^ ii

v'' f -..=ji-^^Ë^
touclair buiii'irt'à drjà fait bondirmoii cœui'

cfciz

ALIX Cavcc tristesse!

1,..\-.



1^9

Alix

Hé. las! tu le t^aii . ras trop tôt

Plus vite

Plus vite

(...llc-O

y ^ ^ ^ ^
^^'

^'r. F^Alix

Ma beauté seule e^tJi . gnedetuii à

Alix

Alix

fixée en traits inipiris. sa . blés, fais - la revi . vrep.'ur tou



130

Appassiouato

^'J^JgâQ

i^^ r
'

p p p I

r
r g g I [

=LuVs ^
# 1»

_ rc, dûiittoutmon être est ébluu.i!
^ -^--^ dim. f rail

.

flgtfiUlIlj
^TniT^

jf ^ dim. TTH
«z:

r

^ 9—;-

Plus leut

Lu\s

Blancheurdes li^,

Plus leut
fraîclicurilessour-ces, an^i'i'iir de la puri'

_

té, jo fe . rai jaillir f a beau _ !(' de l'ar-^M . liviciycrt ri'



i.H

l..,\s

Plu'. hiif

!h'I . - I.!

•? g g B ' ^
^"^

-y—5^-^

•? 5 ^ -** « -2 4
fm ,

:frn^ 1 s 1f^M^
m • =r==F

iï^ 1*1 us lent

w

^
\r

? ^ n ^^
-!LJ_1_1 ^^ iÀ

S r ? '=F=F^¥^^

.gi'anf (on 1-111,1 _ _ '^o
^

Saiiito A •.ur iio _ Irc par

^^ f^t^ tiEE^W
M'

§̂ ^..
"
j i ^

^'''' r rrr^f^ =p=*=
L..Vs ï^^

-^ ' \' ' ' '
I

«^^ '^V/r ' !

VIS ddininpra li* clupur ilcslfhts pèléri . na . i

ALIX

Ouflie froide ef vaine slafue liante donc fuii àme endor . mi
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\!i^ ^^
Audautiuo

^ J' J' i' rg_J
Andautiuo

1res i-.rpi-çsbiX.

\ toD é . U'i'.^ s

SPi: ^-^^^^^ f f . r ' F >=

t^ :^ i-ug ;^Lp o-f

;
* f f ^^\ii\

t^—r^'

1

1^ =y=?=

- tl-

i^
:^*: ?==r

/:^
.̂' r I r r i'

' '''"''
* '*:',' r f ' r ^ r f

'
^ ^ î

rail. a Tempo

r+Tt^pVf ' ' " ' .^ '
r r r r r '

r
r

r
r ,-pr-fy-^

É R:ff=;^g4^a^j; r "

Mon n'vi' cslhbt'au-l»', mon puriulis

i ;< :* n H



iSS

Alix

Alix

Alix i» T f^ à^-^4f^ • • -11^̂
c'eslmnil c'e^t m;i boau. t/' luuitniiif et frémis . san . - ti- I

^ ^ appassioiiato

Un pou plus leut

\|ix

.li'NOUX (jti'a ja - mais

?# \~ Vo peu plus leut

(lev;iij! mon i



lô^

rail, poco a poco rail,

\lix

Tempo and"."

\Ux



isr.

^-^O; y li ^

iLu\'s fk #
^

.1 . . 't
I ff r'T^ ^̂

Bfuu . té. rav - onde la splendeur des

^ j ^^'"f r/t^mài'\i Ml
m

"Jjé'4 ' iié^n^

m r^rc^.i^J'
i
T- ^3^LoVs

Fem - me, je t e veux

I^m ^m3i
iSri^^i»"-
^ ^^

y scmpre

^^ .J J
^ié

Lov

t ai _ - me I Pc 111(111 dé.sir Miri;i _ ra, MUismauiaiii,



i.-r.

( Il IVdriiit iiMT .nipdi-tuin.iil)

Lo\.

LOYS

J' kJ'ii^' FPT pp pl^ ^^<i - -? ^ ^
Je ne dis . tinguc plus de toi monj"è\e immcn . se!

Trtrfî1P=rit

^y* ^r n f
pMP^^pr ^m n^ feI..V

d'innip un torrent de feu monsanj^bouillonneen moi!

(



I.T7

Moins vite ALIX (:nrc orpiK-jl
)

Alix

Alix

. J'a . n'.oiir seul.

^fe f î*=

-^A^T^^ M -4-—

\liy

pt'iil iiis.pi.riT litrf Irioni .



us

Mix

^lix

Alix
k^=i£ ^^ z~i^kv^

. tel

4-4.M U%i I u;g> I u^;^ ! ; j

an_ seuil du par
r;

U^^^.^^^^^JJJjJ ^̂5-^--—v^^ ^^^^
^̂

Mix



;.•>:*

a Tempo

4lix

Mix

L.iVs

.Irvciix tt' fi.xcr n ja . mais (laiisUuit 1 c . claJ do fn jeu .

àâ^



MO

4iiimé

rall. molto

LoV

piii' . olif dv noU-i: ' - ^ so, tiiuriieroiif vêrsfos

^ ^ ^^^ ^m ^
rail, inolto

m m ^ff ^^^^S ar

Andaute

LuV



w
UIX

—f—f?—f^—f^—t?-g

—

p
—
p—>r-i——^ ~— ' =

—

n<'quersrnssonss'animen( (iuiisf;i nuit Icsrlciii'si-f lV||luvf îles bri . bfs !

H
,

\lix f^^
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\Ux

Plus vite

Alix

^j ^
^r ^ F r F f P

l 'f
'

T' "r I
' ti' i'*^ ^Alix

I

e( qu'un dé.sir inipt'n _ eux répond au vt'i'dgt' é .ma

m ^^ J7i.JUJ'M
litm . p

i^^^^^Ë
r ^

=1f^

H^ lis

l^j 'V g 'FTtrrr r^
(If trsNfuxt'u dé . très .

LOYS (. Ivrisini' s'f\:illan( jn^qu'ari drlirc)



n^ »

- R^^r^f tV
'i!i cfe^

.(lr;iu «ll_\lll Uf iiiuM cv _ t;i

m éBz ^ ^

•7 f y ^==

P ^ ^
01 quf 11)1)11

3È ^ te^ r f^rr^^'

./ -/,

(II; „
m P^^^^ ii é^^f—

r



1^

Assez leut
ALIX

m -T—
I

» * J
I !i7—y—

^

^ i:Ï^^=7^

1:! vol-\

Assez lent

^^

\t'j lit' en 111(11 des son . gesfKintJ'ifj'iKi .

i
." j

^;:,-|,^
f- f- J

/"" y

\lix
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a Tempo

Alix

Lovs

LuVs

v;uit.l.-iaillirsoiisin.-^ mains livmhhniti-. cVsf dcm.-sbai.» --'lii.-laiit.l.- l.isui -



Uf.

L. s

té surgira vi . van - tv\ [.<i.\^, je lu. do . _ r(

Plus vite
LOYS

iV ^^ g l
-

.
'

/ r- ^'—
r
—r-

r.t»st de mon é . freinte, où mon dé. ^u* mord.

-r»-

r (// ;/i

.

LoN

que je veux pe . trir. ar . gi- le mou . \;.n . le, lachimdeton

ALIX



14"»

lois

voix berco et ilis.si . pi'inesa.lar . mo>. .II- suis lit'u .



I4S

Alix

i^
:« ô=

j^^i- ^''"T ff!'' ^'^;';i.hj'.^

f^r^rht^

ef jp MT. bf (Jl's l;ir . iiu'b. comme si j'allais mou .

^^ ^
mr

IV
1res d oti.r

H \t^ ÏE
TT

Alix

Sur le baiK' de pici-ic tout iriadir de clair de luue

Ltiv- et Alix, enlaces, se coiilem|ilent avec [lassieu .

_ rir dans tes bras !

FI.ÙTK SOLli (l'oiseau el.

iè
/)• „ tr-^tr-^tr^

?,!. JbJg*i| J J J J

h'^^,,^ li}^tr,^trï^ , t«ia^'

J tJ iiJ i|J #m^»
f

^?=p^

'»•#.

us



^'- y' -i i/'.rp

ii-j

' ''v?r""~r'^''' ~"r~^i''

^^ (̂^mmm ^gcrurtirca"

x,(^.iT3.t:.t^ jtIjt:;:^^!-^

sn'i;^TrTLSîEr ^nrir/g

Très calme
ALIX

p espri'sx^ T 'r r r i
nuit

P
d 1 . vrt'ssf

LOYS p csp,

et d'Iiar.mo

iif=^
r Y r r

Très calme
iimt d\ . vi'i'sse et iliiar.mo
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Alix



151

/ ;<• s di) Il .r^Alix :XF?

ê ^ ^^4t:
:^È^=^:^L^^v ^

si-'s C't le-i ;î

A^oj^ n m



ir>2

Nuit d a - mour, oni . po]' . ti' - uouï^ diuis ta f'é.li.ci _

I.,a-.

r̂rr^ i^Cvi^ IJVVV
à=k

\\\\

l.>v\

te
accet pnrn n poco

S
. tt'! Âmour uie,

(^i»
lifi' ltJ

\mour
V ir rrt ^ :^

su . bl

i

me, amour ce

I...V-.
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\>Ô bôÉ

^^^^^^^^Alix

LoVs

V 'T
^- ''^'-'^"S^ ^

r - ^
fai^ e - pa . non . ir le>io>esetle>

i '^ * ^ h

. ii)e>

^ T? IF 'r; I" r' M^r :^=7=
flm me. qui fai^ é- pa . nuu . ir le-r"se»e!l

Alix
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Alix É
a Tetupo

' •qp •

i :i .i 3

. leste

a Teuipo^Wmi^iinrn ±
P4^ *!^J'J^M^i^|

4 ; < !<{*,;*!*,
FS=

^^;
=^

PP

^i 5^ ij S i as aiS^ga^^=^

i feAlh ^O
ce . - lestt:

izr ^
^

* 5* 5* !-*- 53: i-#- !-*!iî5t3-:
;̂#!-» î-i-!i-i-ri*i-y^ S

J iîllJlilil Ilii
a

"/. ^^ ^^

^^
E . ter te!

'"/.

LuV";

K . 1er . . . ni . .te!

J—1 j j j * « j



15;")

a Tempo

4,ni)>
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ACTE III

(«< grande plucr ili-iuiil le punhi' de Sainte Àqnès.

À droite, au premier plan, mir le perron de l'e(jtise,lii statue

de la sainte, enveloppée de roiles blancs.

hermesse populaire et grouillement pittoresque de la J'onle

.

Vif et gai

^i f^frfTg f p iSrfrf T ur-f-

PJA^O

fui i rf f f' i f f
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SCENE I
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Un peu Dioius vite

ff

# WMtr-

r ' "
'I

GhezMabielte all(in> boi . . . ro!

l'ii peu moins vite
h- .^ ^

mMî-
7

i

'"
I

7

15t:

à f ^ f >

//
P £

''ifsnh.



lt>0

L>' POUTELU DEAl
Ton

,

tijL^i;.;: .''r^it' iii ¥^'-Tn ^^̂̂
-T-r



If.f

t'.-Siipi-

Vu ptni plus lent

M:il;iiuli'in! Cdiipi^-buiir

. Tf 11 .
'

Malandrin ' (".(iii(in-bom' .

Ten



162

a Touipo 1, (Fuite du porteur d'eau)



u;z

\ ti:i>ci-b lit C(j|iue tiiinultiifiisc, des Archers et des nilaiicli-s se fraienl brutaleineiit un passa»



Co peu moins vit»"

Un peu moins vite

Pliue :.• iiiix^inirie!'» I

RIBAUDES Suji

* iSii^^^^

Te II OIS
All° gioooso ma non Iroppo



ti.'i,l;u]si|iieiii't! et pil

l^ "^ $
"

I -r 7 f

rr 'i"r'i'^^%

i

M;n- b-.isifs ;u'.nie-,~i tu jjrt'ildï jeune ri . h;uidi'aiix>eii\moii .|-<iiit>, h;i'j; r.

rail. a Tempo

^fl ^m ^^r^
I

• "/^^ Pu l^'^uj' 't J^
née tuifîalop iVin . g;uit, (|ii àooiipsde hai . -ers l'un el



If.l'

I'*Sop

A.mour l't ^ufr.re >oiit pti _ ri>iit>!

t f * ?

A toi



. uée au g;i. lop frin

-B« • «-^t f^

. gaiit qu'îupnjyde bai . >ei-- rmi e . tril .



m s a Tempo



1»;!'

Mouv'. du déhuf



iro
SCENE II

Très aiiiuip l'IKIÎAC (~i:im:i;,mI. <~! Iiuti-|.ilk- p.M- I;. fouli')

feu Sniiif Aii.f oine cou. su _ luent ces bru . tes!

"î ( l.o Arcbeis ft li'S Ribauiles iiitouritit le Bancal exaspère)

l u./ -J LJ



JTf

)•

I

^t fe m :=t m^ j j i.jrrrm
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Vi(ii\ 11! -liuii !

Ih quel ti-ou?

lli' qiH'l trdii ? Il('i|iif| iimid ,

De quel troii ? De quel muid,

<b
l l

I

lie que] truu "/

l*e quel liou ? lit' quel liuiicl
,

fjequeltrou? Dequel muid , vieux hi-boii ? Ouh!

(Je quel linu? l)e quel muid \ieu\lii-b(ui ? Ouh!
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Beiiuooup plus lent

TIRSO (\ii-nt iiu -.djur'» (11- l'iln-ac, ;ne<- <)ii.-li((ir- \i-<-li>i- dii t.Miel
)

-#
,

^^-



Mouvi précédeat urt peu moins vite

Pi _ brac esl un a . mi

Mouvî précédent un peu moins vite

Tii mY I > * rjir- i

r > ^^^̂
Je I'oj'. don

g5=tg:£^

a T«>mpo auimato
Ine rtmme



l'iiiiu-gier 'li'Dofrt'Ma. do . ne

* ~ t •*• —

dont nous ul . Kms. en . fin. di'cuini'ir la ^ta . tu .

m FigTf Tf 1 r T ^1 1
^*1 1 r 1 * •

?^ 1 : ^ g 1
r '£ V

i
r. M. ±

E P̂ ^ V,'i j^
^L^

•! ^ 1 r 1 ~i 1 .^ 1 ' 1 = ^^ * 1 1

" ^

T^^^^
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Plus l.eii( a Tempo

a Tempo



i7U

I.;i Fiiiili- iiiliiiii r l'iLriic tu M- iiiu<juaiil de k
Plus l4Mlt

.
L^LjLiffl, ^p sJq^Jqj^.^ r^^5=]^ ï^ :ï-#- -Hz

Poco maestoso
L'N ESCHOl.lF.n

(avtc une solcuniti' comique^
B»'auf()U[) plus \i(('



iSO

a Tempo allegro

Sur uiimniichi> :i b;i . lai ! Elil fh!

Sur uumuiichf à ba - lai ! Ehieh!

UN ESCHOLIER Beaucoup plus lent



Ul

Allegro

a Tempo allegro

^Jr F ir pr^
Â luis iminonilc naHt' servante en cou . ehefe

Non .\fna !

.

a Tempo allegro
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^
.//

A mis au inuiidc un veau! Ob! oh!

A mis auinonde iiii veau! Oliîoh!

IN ESCIIOLICR
Beaucoup plus lent
P-

—



i«3

Tempo allegro

rit. a Tempo
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Tompo allegro

e diable en cbat biu ant !

m

la la la

Le diable enchat hii. ant ! Hi bi 1

Le diable eiichal hu- aut! Hi bi!

fff
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RONDE GENERALE

Presto

^m ^^ ^ ^
-mprc- ff

<') q^ : B^^sv=

^ *

^s i7n .fL^L^ ^-^^p
==p^ j «< *=

f~ ^ ^ ^



isc,

I.., r,.ill,- Muincli.MlR' .•lifu. l'Il.riir, qui -•i-.|.n\i- it .li~|;-,.|' ,1.,,- l"

ii'êt^tm l'LLâ' I uu kiij H'm^B

r1^
f^^r=^ ^^ rt

f^ .f-

^. m
ISJj viilJ l'^XT I'LLLJ Ij^^

Du IV.nii .!. la pUvi-i' a.coiiri'i.t a|. i-- 1,-s riiliuit- et K-> Jl•UM.^ l'ilK- ijui pri^-t'.

rfjiiiM'S ;m.\(|iiilli- -c iiiili iiiii :i piii li' |ic'ii| le
.



DIVEHTISSKMEM

ÉCOLIERS ET RIBAUDES

|H7
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^ ^M W r r>vr
^"- rrr r^ i r :j r

^ ^ * * " ^^ :

>r p

•m



if,9

^ il

\
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Iftl

^^^ ^m ^ ê.

^
//•

^ [."^Y r \ f^"^^^' ^^^m^'=^=-'=E

^'«3' f



V.}-2

^^ mp
-j-^^-- s g g g



v.>:

l'Iiis iiiodt'rc'
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BOUIUIEE AVEC VAniATIONS

DANSE DE L'OURS

Modère

m n i
I

ÏÏT^^
lourdement

f.f

ïH-^ l .i;j 1 .1;^ Ij-jj I j-j i
8*ba* 8»h;,- H'' bas S'iba S" ha 8» bas

^' uu fi-r ^S ^^ ^^=*=;?:

v=2=F ^^ ^'^i ''7 j ^^
8" bas

fr— {ri^^m ^ ^^^ 4tp=f^ ^^
8^b;i

^r.« trt ''•:— /;

il'iipri'n un Ihfmr it/.piihiiic
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8''l.n

rtt'^



I
-..('.

r-' VA RIATIos

l> i^ ' r^F^ V u^ \ m̂

^l^ p^ ^ï^ ^^

$^-f-rf-'^f-^ r--*-f-.



p^ W-v '

b U 'iJ g
^J^ a^-t'f-^-i^^-^S^^-m^^.



l'.IS

//' VA NI ATION

Air: brillante
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t^ 't^''>
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///' VARIATION

ENFANTS ET JEUNES FILLES DE BOHÈME

Allegretto grazioso

fi^'i -i

j
=j'

j 3^ ^m # g I s # g g^
^^& ^ LU

MéHi F Tf^n^-^'-^
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^-^^^-^^^^S-i
pmn pin f'-l I.
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q* ±± M.± ± M-t 1^ ±

"^^'' F i'rf

ff f i! Tf ! i t^ff-f i:VEi^ r ' ^ s HV=1 ^

"^^IJ^lJ ^ ^^
/r-^-TlT

^^ r-rffft
5?*^

tr^.

ha

tip' »rr =«f^
p- irr

i l ^

7 ? 7

':^ i
rail.

^^11

a Tempo

^ '

»]?

~"
l

,i*iU:_i i:i i...
mf ='FÏ=T

~r 'i'ï. T7 7 X 7
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VARIATION FINALE

Allegi-it bien rythme

mpggfflt-^^-^J j -=^=^
"P

,aj^,-4 , \
1
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S

f T'^m
JXf

FFg=g

f^-^T^^t^r^^-r-^^̂
^^

sM^
tt

ÉEÊ

^^^^
'rtf

-g- Si ^ ^
%

1. É P V :*\f f
fe^^

"'/

'^^m
-f^f^H ^ />'~^~^^ >>.

, tiin , J?n
y^ rT fU ^

S^'
^^^^f*^"' *

^E^

^^S^s ^^ ^^/lJ^

^^ ^



l^ r r r

rt
£r [ r

'- t^^
-J-1
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RONDR POPULAIRE

Allegro glocoso

^/ES 5=:^ ttzr. ^ ma=5

^W -^^^^
^ ^ "iTMg§t> \>é '^

t^ii 1^
ii " "•

>

l^ \^
^ Ŝe

5?^

b? '^^ t^ \^-p.

<0- -
1 /^ ^"^9-

1̂

I b77

Mm^F^



io:

^
"̂U^ i^A

poio

Jj^_ ^^i^^n.W ^^
^v-. \>T Vô ^^1

i w r=r-,V^
j
i'i^^ J i'i i r^



:-0H

y ^^î U%%é iî%f I gf^^ .€ Ig^gs

i J^i.

f

-fef r LëTTr F LLr I Uj^^fe^^^^
lu p*'ti iiioiiis \il('

4-^^=^ * T-r-
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1^5 Lm'
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^m t i f m
\ \

, 1 t T t i ?

prt
=5¥: v^ \^ W- w

Pressez

^^

f
^^ njf ^f ^l| '.f

^1;^ '.f ^^àM

:!• ^•



SCENE III
Kn haut ilii pornii. du IV;;li>c, l:i |iorli. s'i

1']^ Sopr.

ill
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Sur le seuil <l,- IV-lis,' ^,|.[,;u-iU-.s,nt I.- rU ill.-viii,,et, |KUNH r,-,K-.li- .1 I.

.«l'S, l'i;>èqui-,préci'(l.; Hii SmhIi,. IU , iih.uiL-iit, m.m- K- (H.rdTc-, l;i -latiu- ,l,- l.ovs , .1. ;
|

. r .1 \-.,l.-.- V^i iiioiiu ni

Larfj»' un It'iiips \;nit iiiic ine-uic |in'cedriitc

^̂
1, ./ I -e^



214

oii parait !< pijlat , teiuuit eu lllaill^ lUic relique de Saiute Ailles, les premiei-i ran^* de la fuule ^"aijeiK.iiilleiil.

^

SoniieiiesdeTriimpeltes après les.

. nielles liius se reliveiit, alteiiHaiit la harangue de l't!\èc)ue,



L'EVEÇUE ( iiMc solemiiU')

Le jour pa.raît en . fin qui tiendra !> ser.ment dcla\ille!

ffi ^^=^

"-Ni rzn Kl

JE '^K\ r rj^^ t^^^4l^:^^^$=4=^
. vée à laSain.tetrès pu . . re! Son i . ma . ge va mvon . ner au

^

S ^1^l'E. ^
seuil de le' - ît'' - ^e vo _ ti

^

S ^^ f^^

TE. v-J' i

^ 'r ^
1

^"
"1s-

. lei- a nos yeux

.

jp-iTia
.
g'^T^i



•216

LE SWLiIC

^Mi=CF

Maître Lo\ s!..

^
=B=

/ / 'iim .

1

* f # • m M M
:5=a

'-^ r/-b ^

les.



y l'
','

\

.M:iLtroLo:v-! M^ilrc £ov- ;

m
C'.-lliii!

T' P ^ r
I

\[ V V
.Mai. trc Lo.v>- !

T .
, rç , r

L'inKi - fri'T !
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J'IliRAC (,f,'lapi--;.nt)

Vlh. \i]> ^^'^ ^ li [l [,\>d'i

Plus animé

Moii'ieignciirrorfloniK' !

F:ii'-iin^-ili'ili'i' !

Plus anime



2i'.>

LE SVXPIf.

<-) - i -)

'



2-2

PIURAC (h Tir*.,)

(> l'i' [ J
I r ~ M r r I M r

r
Pij..

Tu pciurrais trou . hier 11' mau . dit gà . clicur dt

^^^^^^^^^M

''^
i^ r j r r r ir r ^

ItT . rt' ! Il fst tn ib - SOI

É m^
a 'CLLU-^

^̂^

É t'p
"^ ~~p'p

;», 1

1»

pii).

H:.' li.i! ha! ha! ha! ha! ha! ha! ha! ha! ha!

A"! JTT'^g i^^TÂ^ÊÉFB
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Modère

CArtHEF? riinp:i(î.-iit)

É
niiKAC fn ,,.„•( )

1 " r
=?=?=

Cau. ') ^ c ; T
' ^s jj f r

Tout ;'i riuii. I

NafjUL'rij' lai'- ti--k' inspi . ri

m ^
'

^•v J^'7, ? V *J 1

=c^

-e-

S*'' lu

Tl RSO d'npirci'v.nnl .va a sn i-oiicontre)
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,;]ij_jj^3i>

,.
'"S''!"- /

1I ^=p

SCENE IV
Lari;*'



l.o_^^, s'Hiiiiice, p;"iti'. ijKk'iis. Mi \. M^ilrc , le •^iiit . |niis. >.o ciMifnmlaiil

.me la foule, gagne peu ;'i |iiii l.^ p<ir< lr>-
, pn-, ili .; ~l;ilcj.

I

22Ô
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PJ BRAC (b,-,- j^Ti.-„ )

J
T X"

I nngi' du mal

.

Basses

Il a vé . eu dans le iH'.chc Quelk

^4^

tt'uvrt' du démon
^y f. 1? So|>i-.„./'

pouvait-il en at . Ion . dre ?



LF-VEÇIF.
it/r.

Assez (eut

»M-^^^^¥\j v i% ;) r

A|>pr

pm
(I . ctic. Lu

$
Assez leiit

1

* ~y- ^
Di- t^

S^ :^= ^"^înTiT^
f'

j'V*i y cl
fefe

* «^

Plus animé



S-âtt

Tempo lento
^E STNDlt.

^S ^3t y

^g
TIRSO p

11 pr,

^ SW
ih

e rail. iiiolto

Tempo lento
lichanceUeS

^^7737^
^^ ';

I

•?
r

"^^ r r-

i ' ' i

GAUCHER

If S.

Gau
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G:iu

(silence pesant dt- lit foui

Très leut
Loy-.he'silaut, comnu- obsède dt souvenirs profanes, s'av;iu.je

Iciilcnic-nt vers h. statue. \Hx lui fait un -ignt- impérieux, il tire sa dague.trancl.e les liens, et la statue

païenne d'Alix apparaît dans toute
la splendeur de sa noilité

Cri df stupeur dans la foule.

rs Anime la foule /
i(cri)



•2-28

Sacri-lè. - ge! Aiia.tliè . me!

tr So[ll'

L'ÉVÈVLE (à l.oVs ,'p.r.i„)

Quel itii|iurcle. mon t'acliargr di- («'forfait in.là . . me? Ou^''^^ P^
'"*<'"



ii'j

art (levait IL' . liai _ _ tre la Saiii.tt* m-', m-'. . re

t(iii(i'iivre,àiiiiMf_^Mrcl^huiiil|i>,— t'.tale ensoiipé - tliû l.i lion-ted'uiit'



i7>0

Plus leut

Très animé
, , , ,

.

1,1 fiiiil.- exaspérée roiniil l.s
,,

1'. bo]ir.
'^

'
iK- Hr- acL^ilûtiii
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y- > p-ig_^i^_^^:iu^l^

^=e—^-^- kl':



iZi

^0 *$^

3 f ff f r ^g=zi±

'
^sS*''^^"'

ALIX (sfji'taiit iliMirit I.(>y»,se dévoile tout ;i cuiip)

$
^ m

TtMiipo aniniato

-i"! NnKi ici. .le(iuit";i >;iii .\i'

;^
peuple insL'U.-i"! -le (|uit";i >;iii .m'!_

LE SYNDIC

^ 1=^ g-

:«ÎP

A.li\!

TIRSO *
A.

Tonipo aiiiinato



i.-îs

\lix

Ali)

^ . tii . . . ce!

GAl'CHEK (;,%.c une douleui- i.i.liKi.vf')

b^ k

A-lix ! ma douce A .lix!

_LJL_S1N_QJX lu

ca.pa . . bleduntel.
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l.a fiiiil.- iiifiiM^-.aiite eiildiiiL- lus deus aiu.i il» .

ALIX ((jui s'est re'fufîiJu , sous le porche, près <^^ la statue ut protège Loïs coutre la foule cxa^peVee)
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\>»
. \>n

4'r r
^ M=w-- r i f vr

^
!..•> y\n- lundi

.•.iil.Mil,e(lr«v,.'

marbre oùpourluujours i';iv . 011 . ne iii;i beau . Ir

i
Tempo

:j=g

•/ » w i^ J^'ffl^

Alix

jCstel . le, c'est mon corps (lui vous a Jf li-

Alix

iiiiiii:i -iiiaiil, (|Ui Ih rf.,i.li

.

'^̂ Ĵ '^S^
p-3-f

^

(W P^ I



Tempo agitato
237

Alix

Gau.

I.-S.

l'E.

/
(juel de'mun d'oi' _ guuil pHi--le par sa

>* mm m^*-- *

(jutlclt'. mon d'orgueil par.lcpar sa hou - . clu/v

, y^- - m -^

Tempo agitato
Quel de'uiuii d'ui

Gau
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Pib.

Gau.

le S.

l'E.

f
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ALIX

Gau.

Te h.

Tir.



i
=êfc:

a Teiupo

lir-.iu (.lu l.<iU.di)t - tic - le!

a Tempo

^^

1

^" 'mj^
nie jette liiiiueHU duns la foule qui se tHil,ciainti>e,i'on»lenie'e.

Alix

(im- dv l'hoi'-rtnir!

'f H ^H U^ 'n^





Très anime l.a foule, dominée, se coiiibe; l'Évèqiie. fuiieiix. la redresse d'nii geste violent.

Alix

L'ÉVÉOl'E(bi-.it:,le,uent)

b^ •
!>•«•
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.tliè . uie sur vous, suppôts in . fâ . mes de l'En.fer! Au

i ^y-M r ^r 7'f
I

, ff ff f

a Tempo

F F I f r i' ^ F^IL

nom dcssaintsmailvrs. je h' maudis, couiti - sa.ue démeii . te!

S

it

/^aTeoipo /»

=fë= i îf



1 F.

l'dUi'toi. Li> - ys, son c()m.pli.cednmoe, soiscomaie cl - le maudit et li;iii.

.n\ (1r> foy.ers que souille . rait ta pré.sen . ce fu . nos . te! \.in
1^ ^im^^=^

^-^ dim. Pm ^^^
f-re-T



Ailinio

tm^ rr rJ ^ ^ n^"'' P
^''^ ^-^'' "^^^^

i

.do. le que Satan Mirlo si-uililc rEgliM'„ a di'es . ^-t• . e!

Animé

GAUCRER boudissaiit sur les dej(rt s

«g l«r -f
-fr =Ê=4=gF

^.il ^iiii'^»''i'^#

Nul au - trequemui. Tir - s(i, jt- lordon . lu-,

h
g ){ j •? =^?=^

-F D f . h h^
' J.J è Û

i ri
•? ^^^

1^

Il ç;iisit uiif ina>S(' d'armes
a Teiupu , ,., , ...

r et sel;iiice vers I luiMi'f.

ALlXd.ii ban;uH If passatii) Plus lent

Tdi, Gau-cher! Misérable a.

Plus lent

14.(MIS.



Uf>

\\n

Tempo aiiimatn

.m;uit, tu ditrui.rai- l;i beau . te qui fut i'wa

Tompo animato

GUCHER -^^^

Tant dr ro . gards l'ont souil . lée à mes \eiix.

Cnu

que j'a.ne.an.ti . rai me> pe . ches a.\er ol - le.
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Très H nime

Alix

Alix
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I. S.

iLL.-A_ l I

'
I I

r ^ r ^r i r ^ ^ iii

^^ r iT^^-
/j-^ i ^ ^^i^ s
Ahl.



Plus leat

GAUCHER

249

l'ui', riinimr cix-illrc en «.ursciiit. l'Ilc

ifp;irdr.t-{;;iii-.', ti' ccr-ps du fapitJiiiii- )
ALIX (nir drfaillo Jai.s

(.ri ^^^i>l(n^ ) l.s hraj. Je LoV?)



250

Pih

Il S.

Le s;infj du mt'Ui'fio a pro.f.'i . nO l'î'

ï r r

;ing du

liciir !

=?i i^j — b'^

'40¥ if Va }f*iif"!(*"3* ?# ''=(* i* \ *::».* if 5* t^'^f ^f # -f'' '"^f* ta:fr-ft=.

a^ -à jt^^^^j;*^.,;,^,^»y g* !î«[l'if 3> _^gJ ^i?ttS^ij&»^-.-iHi:

r if-



i'5»

F'il: ^
Mal, Leur !

lieur !

% ±Qz
'^ a:ë * Pf i

j
»); <q * ff

*
a < ii

*i!*>f
* iî*tff q

* fff ^ f fF ' f^fif ^ 0^^f9i- f *= » ?* ?

4V » ;;# *f'q > jt# =* ?*: » ;# ?^'T|# ^» 'J'

EÊEâ EÊle S.

Mal- heur

'> - T r ^y=^
Mal - heur !

Lf siinj: «In meurtre a pro - f.i . né \'i

j \i j é'^' r f̂ j *hJfTT^
\i
hd è^ \iFH*^ m '^'i * * rif^,*-'

f«=
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\.r- Viilicr"^ (11' Tii^ci SI- -mil jilis Mir Alix. IRM-cjue est ramené dans l'églisL', dont ou referme brutalement
b portes devant LoVs suppliant et frappé de terreur

A112 furioso



ACTE IV

PRELUDE

Lent

l'i Ayo

% -rrrr

%TT-ri

^

m

^ ^ r r-'
i
f

paco pocr, xf dim .

^J j17^;,lj J-^^

K? s*_i,5

H^" 1...



wrw^

:spvf
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i''l } F
m ,^ m. 2«.

^n ^ Sk : [ t

^
molto

m ^W
\\^ir m^m^ ^ê̂ m^^m^?LJ

a Tempo 1°



imi/to rsp,

L ,

, JTjr^jr l \^ y^ \\ ^ ^rtrnj

T^f^tnj
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Trauquillo
/l'es doux m^ j-

^a l;

iP=m

É^^ ±^ -j.

a Ly-j/-r?u u u T
vspri'HS

Juk

^V'iJlLj'UJ I

J ^m' ' dj^ djï^

1
^:vj

j- ^ -4U-
i-^j-

7-tT cr t^ "H^ T f

S ^^Mrp di liS K'jjdjh]

-i

^' Hj "b" u ^^
s J. ;itJ?.

cij Ld" Ll-r\J dl^ Ll ^^
tfîf f-^1- ^^^



ir,'j

i?e kj ''.rr^ u

RIDEAU

S
"^^

—)-

1
=^« i^̂^S

:? :5 b
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SCÈNE 1

Uiu itlllili- blaiiclie, ;iu cou\i-_Lt dos Sœius de la Mirc>.

Ikui rilifticuses %eillent :ui chevet d'Alix eudorjnie, brisée par la torturt

\u loin, dans le cloître, on entend des psaliDodies funèbieb

.

Enfants. Altos
«^1 . P

Sal.vuni mt' fac, l>o.iniiif,

2*! 'Ténors

pro.ptfT mi - >f-ricui' . di.aiii lu.

É

S;il-Mini nif fac, Llo.niin S:il\ iiin
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cjuo - rum rr - mi- . s* sutil i . ni _ qui-4;i . . tr-.

qiin . rum rc - mi'- . sa; siiril i .. ni . nni-l;i . . U
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C.v cluint lii.gubre r. gi. te son sommeil

.

^
21 Religieuse (|,.•.^ di- 1;. ffuètnO

^ J';^';-/-irt
Daus lecluiti'c SOI.

i j^fWp
||
j-^.af r r J'

-rnn^ftiT^
SI 11 on (.'nscv

Ténors

ht sa \icti , n!f

qiio
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l'T Ri-liçitus

*
El (^lUi - nim

pt'c _ ca - t;

Ui:

=CÏ=
PP^,^Ëk^

U est mort ; mais il a re.iii . é son pt'ché

J J If ^
ta siinf pi'i' - ca. ta.

S



•ICU

:2'' Ufligifuse

Sun àmo C'cli;ip{H' yiix flumiiU'St'.ti'i'iU'Ile;

pi" f

M
m

!''.' fif! iciiuse^ h N h h
J' J' J' J' J^5^

Rf- qui- es -cat in pa - ce!

^^=^ -Trr^ j' J' j^ ^^ ^
Rc . (|iii.fs .cal in pa . ce!

en s'éloignant peu a peu



2KÔ

Hiisses (très loiu)

me _ ii~

^ m^ -i—

>

ÎEEÏ

^
PP

M¥k=^r-

ALIX (f., rèxr)



2<î(>

Auiuié

Mil
_
^v\, i

k=r
.^'^ 2"^ Religieu&e

J^ |J- Ks
'fJF r nTT T FP

Aiiiiue
Mmu . dit, Lo.Vb afiiidimsla {'(ni , le qui l'ë.N

Plus lent 1" Religieuse

v^i'J J'J^J-J'J^ ;^
f H'

t-
^

F F ^^•2 "ri

tait commeuiipestije. . rf .

Plus leut

Frappe de rirreiiiis.

suivez

"
\
IA iiJ' i'J'tJ'i^ TT.j'~ri^

.sible a.na.lhè .nie

^F^ É

un proie a se^> ar

T^-t-t^W^. t| #aT^

fi.> i^i^^^-T-rrrrrr;^} ^
^j j^

-dents remords, il doit er. rer Jn^^.(Jll a la

^^^^rt



if'-.

ALIX (.-M vl:..-)

^/^



•il.iS

'2'. Religieuse

4^i'> Kl\ h -\
p
rJ'i^JUa^

r.' RelisieUb

•y.w.
^ù=k
^^'' ^i- J j^^jHiiJ^j^^ ^

\ _ li\ SITU brù . It'.e.

^



2 «y

ALIXfs'e'veilliiiil en ^ui>Mil)(j,ri's(/ue pailr )

Alix
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^^^_^J^S^'^ l^^^^-^

^Ë^^^ ^P I ^f^f^^
ê^

f̂ p ir p P
Coiniiif lU m'iuit tur,tu . i'(



klJX

f.U
Alir

Alix

iim nrat _

On entend au dehors un bruit de pas. Les Heli^ieuses

prêtent I oreille, puU vont ouvrir hi porte du ^i r,.ia
.

ih^



27: SCLNE II

A-.-'»/ It'iil et très soutenu Cvèquf |i;H-;iît

ir!iiu-er- <uu^ son jiestu, ^f l'ctirtiit t-ii refermant In poi'ti' ilt- la cellule

dtkS^ m m^ic=at f ^.
f

^ r̂ P̂
:^
»

:>*

^>=<
T^

-fr»-

^^^ mvUu <N///t\>'

É^^ ï±a ^^^^^^
:-ffX-^K4i-^

iT

§Èââ J J tJ ^
^F ^^f^'-

fcz:z^

MIx. 'Il iiperoeviiiit I
' Évèque, ~'est redressée enlièremeiit . Elle le regarde, hautaine, avec uu air do

Mrr=±tS: s^ W T e;

i i
7)l,./((

3^ ^ f dim

.

^=^

di'l'l. 1.' Évèque iiiarehe leuleiiient vers elle.

L'ÉVEÇtlE (sévèreuieut) y



p.'ix il d'/ ini-t-ii - cci-.tU'. RcfioiMui, rep^ns-toi
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ALIX (;Met p.,>-.io.,

-$ ^^
Mon pa.ra.dis!

)'E ^
.̂mer:

Très auioie

y is} y f^ i^

^
If 1 ai VI' sur cet.tc

i 4É tf.^V i p^i
P,-!

yi i^ ', f.

Alix

Alix



-2 T.-

Alix ^Oi
i± ^

m
fl;un

«

—

fr

IfL ^^qtE 3te

//'

6- «

^^éi^MWm^^^
Alix q^(^V'r f/r "r^ i^

Plus leut

^^
i;i--

I aj'iirur Mrtori . eu

i
M:

l-^A.

[^ de la

-Plus lent

** ^
, ^ ,=j=^i Sffi^^
ti*

'^^-V y J râ:
-I4

i ^^^W L
'

'.k

Très auime

Alix

L'EVEQL'E
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f r iHf =£

Tempo leuto

L'EYÈOIE

'n r p 'P P P F I r P P P P"t^
^

.t( tu de . loiii-na> l,o . . vs de «-on ;iit la.di.ciix !

HJJÎUJ^IÏJWI ii^^^njîLjj
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l'E.^gFT 1
p p II

r p p i,rr"P r r p ^l

NeuA-tu iluiii-, a .vec toi, qu'il tom.b<.'dun>i';»_

m m '^^'

-i^ »if

^m UJ Lir I

' ^ ^^^

I
ALIX (inquiète)

Pf I P J'i^^
EE^i!

Leba.lutdeLo.vsl'.

^ lif
J s 7 >i'l'E.

I'iii_mes !

tu peu plus vite
Seul, aie.

^mw=^

^ ^

l'p

ff^

Vi.l
')-^ p\ - h-JJ >,] AH--Aj^-:^:=^
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Plus Icni

fitini.

Plus leul

•
p r f

^[)irs sa iiKirt

^.r f i,p T
i tlp- f T i^î^ r

'F
'mijre jip

S
Très anime

i
ALIX (exaltée )

^TTTT
LentV-r 1 attend.

^ïl'E.

,r l y.
l

'r

^S

iVn . fer l'at . liMhl!
Très aiiiuié

m^ it^r • •'g

i
^^ /

^f?=^

^ jy

:t
^ i'\'n&-/-^̂ ^

Alix

A!ix



il'J

Alix

niciits des an . . gu^ nlpi'uii .ve»,

Plus modéré



2H0

Très anime

Alix

L'EVEOUE

n ^T ^Pp^prr r-^
'^^'

i'^^
^^'''

i

^
^rrP^̂

décevant bla~[itiè.nie !

Plus leut
A - lix! A . Iix! rt'\ ien>

lui! Suiige à 1h Neii.gcHDCe divi . . ne

Encore plus leut

Plus auiuié

l'iirtui. I.... v>. i,ir;(iite(|iiu^(iil._ Mlveiit \i . . \re, HoiMi

l'E.

W^-^^-4



.—^

pour jia^.^ei'. lu . er pour ^e dé.feii.dre,

2Hf

3

Très anime
ALIX (Jperdue de U-neui-

)

^^^^



Alix

presque parle

Alix

$ Js I X J)\'^^i tJ^^IQJJ^j l i
Alix

(il-;*! . ce! Grà . ce! ;«auve7.Lov> !

Assez lent



IHZ

ALIX (vaincue)

14,00*1



•2A1

l'oiirsi grand qiie>oittonforfait, la tV. ni

r ^fî^m ^ t.

l'É.^ g 1

. tence e>tpln-pniv--;inte en.co . . le

.

^^ *
:^ïî= -V- r «# f r ^^^



l'E

a Tempo

ALIX (plaintive)

^ V p ^ r p f, »p M p r r F r J'i
ni' corUie ma tei'.res . trebeaii.

rail.

Alix



2Sfi

ALIX

'f- P -f'
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ALIX

l'E.

F#¥=



'2S8

^F^r PF pi' r il y y p ê

^
r;i> ex.pLer Ih f;iu - te de Lo «h

.

p I ^5 ^^Œ
„!/• '"::;

gaffi tf j^^^ ^
i r

E.S 1 rf^-^
par ton cou . ra - ge.

p<iC4» itiliiiiato
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•i'.'O

Plus auime
Alix, H'alinrii he~it;nitf , -i.- [ii-i'cipitt-, ilaii- mi l'ian fie dt'^espuir l'aroiiche,

lix
ià ^ Tri's lent^ ^iJ^^tJr

attend-!

Ti«>s lout

.IfMiispiètf à lui.

S S ^^^^^^ ^t
VP

^^m^ ^^^ giç

"^^
r
~

p M i't p r Jô^T^ ji
Ali

l.i -ta - tiii' al-ti(Tc l't lu . iif- - tf.

lî.ll.^^
1

i



2 '.M

Xliv

Mix

f^ ^ f

L'EVÈOL'E (avec un f^eMu ,ulennel )

\.,C.

,OUS



•2'M

Mon a . moiir me de . fend .
dVxpo . ser (;i don

a Tempo niod ."
^

,

il ^ i

J. J
-



•205

Aliv
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SCENE m
La porte éxtp'rieiire s est entr ouyciMo... Lojs, furtif,

Mî glisse (tans la cp|liile,(jbs(T\f la scène et, rassure'

par le silenre^ a|<|U'lle Alix à di'ini-xiix LOYS (presque parlée à demi-Mjix)

r-.4-

LdVs

Animé
(fièvreu-eitienf )

> ^ J'JW^^-^^^

Lo'5r's

a h - Der

Trt^s animo
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Leut
ALIX (>' e'\pillanl comme d'un sonpe

ut lui (l'nilant les bras)

Alix

P éîsé^^m

fcaressanle et plaintive)

.Ail! p;!rlf

^Mi Wf

$

f r

—

r
espress.

*teFS=p 4 J^ ï^^
Très animé

JJ' |

J.^_.^f r ^p\j^H'^^j ii^j'j' ±
Jai rù\ô sans doii-tc... tiai cru mourir

Très animé^^^T* r T ^p
-» o-

senipre p

m
poro nf psub.

^^
Plus lent

$ ni'i ^Alix ^S ?^^^
de de -tresse et d'horreur. Mais non!.

\.C.
U.flOH
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Andaute

Alix

Plus a ni nié

r ii j » r gAlix ^^
Je suis tien et rien du pus

Plus animé

ï^'tru'iW

iAlix
l' p p I Y ri ^rien des songes noirs ne peut em.pè _ cher que je t'appar _

Très anim é

. gp p i p-'pf ^^Ali ^
. tien . . ne

I

Emmè.ne - moi, LoVs ! emporle-

LOYS (s'cfforçaiil.de l'oiitraijier)

i
Très animé

Vielle

^iS^gg oe=i ^ T^^
"^ y ^ .<-^.

-rf-tr^-^^^

^ » «<< >iiib

-^j—

i

1^ =S^̂ ^3
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$
Eucore plus animé "/

Alix

Lojis

Ah!

$ ^
Viensl tïivons!

$ Jta
Encore plus animé

H---,

i i^L^'^J/'"'^
CT '̂^m'-t^-^?

—

ffpsub.

i 3 I

^? ^
^

i''^ !^

i M'J'iliJ . J' ^JJ^J^i^Jj '

Alix

Lojs

b^'lJ' y•?• é

.laipeurdpcfs murs, de ces lumières tns.tesl

i m â d

Ĥâtons-nous!

=55^^

-
it*>

5==i^^ <—

^

^

i ^;^J^—

d

^ ^Loys •? Hil W ^S
P .P F F F r F

lesarcliers.

«A «£: a4^-^#fî-jl#i
:>sbourreaux, les vilspourvovenrsdubù.

^^^^^ ^=^=^
-K-

m
-i- %*

* s?^

l'«,0OH



2'.)X

Lent ALIX (retombant, accablée)

Ln>s

Très lent («^f^' i<^signiituin)

>, K h h ^^Alix
fi^ y n h hÉ—

#

j(> me souviens! Très , . A leur supplice in.
s lent "

Alix



«99

\li\

Plus animé

\li\

Plus anime

Si I nii|niri<f;i. tii.i-, c|fn)r?-[)rM[n r>:ii.iiii^.il>;i(.

Alix

.tu. f

,

jon.rlH' de s-es di'.bri^ li'^ciiil (jir(ll''|)n

rail. LtMM

\li>



-00

Très animé

LOYS (a\co stupeur)

Plus lent

m ?V^^Y pHf "r ~i''P^r gLoV

tu 0, cette iiii;i . ge cr . les _ t

Plus lent
l

'^ S^ t»!?

ou re

T

»
^^£ -^-^ i



lîOl

LoV: i -.Jl
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Li)\\

i"-(-rr 'tel iiur i en . {(mi> ?

^ ^^r-^ 1^ î:~Ti^
r

^ p^

I ^=^ ^^ 1 P P T ^ ff^r g g ^
^ ^' r»

Ail ! losmaudits tuiiriiR'n.ti'iirb,

^^i^fv'i .'iH
^^

É :fe*^g ' M
F

ff "F r "ff C'F I rLoVï

r:

iiiit l)i'i-i' (a Nciloii _ t

^ _=^-—-— crt'jc. imillo"!/• "!/^

^'L^'T Li'i flttî^flîïT
L..V,

^ ^
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LoV' $ * ^^^t^ Y r r F.
S;

^ t« -p-^ p^^i iu j'^Pr '^ NjLuV.

elsiles archer^del E _ vT^ - qti*' o^ciidu.usbar.

»—kl

^,^'"j rs^r^i' ^-1
1 j ^ ''PB P pr iirr r r ^L(i\'-

rer le chemin. jf inettrai lp feu dv mes m;iiiis

l.i.V.



•>04

^^" ' rr^r^rij p"(!pr p^ii
pé.riront a.vec noustesféro _ cesbour . reaux!

8

ALIX I''"** '"'"'



7i(h-

. tl;il de la fii.rie é . pui . sema for . l-c mi'ur. tri . . e

Alix
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Alii

Soi>, Lo.\>. K' mvs.luiLH' a - niunf tluiU'A.Iix pli

Alix

Très aniniô

Alix

iiiaj;f rs( imc oUV'ii^^i' ;i Dieu.

Très a ti i m

é

m̂ ^ ^
(L r

t-t"

^7i,l" ^^
.\
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LOYS

Ali! tu neiu'aimes plus! Danslecie! é.j;;i . le. _

i/^ ^"[ r Pi^-vr' p r
^?r~~rT"l-g qr K=i±

ton àuie ou - . blie, lié.las! n(j>bonlieui> de 1;

ALIX
Plus lent
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Mix

^ ALIX(»oiirii.iiti- et calme)m^

LOYS

In vien_

A - lix, lesentend><ii?.. Cesoiit eiix.lesixiiiiTeaii\!



30'J

Alix

-dr ui par . vissacie voirniourir ton anciennes . man . . (e

Alix

Mix

Ali! je\eii\n]('ii . ter leiiiènie'-uitfime>_te'



3U'

InVs

\\A\

Plus vile



3?1

l.OYS ( I,.,,-. .Ir Un
)

Malheur 9ii \a . Itt dMlmiirieaii qui le pie.

ij? K 5 ff*
liï Jf* ? f^ ^ <f*

AI,l\(a».ccf(Vui)

LuV'.

_ mier franchira lette porte!



L'imagier se précipite »er» la

t ^^ ^>0>^'f >ff^rte t£i4^^ 5*^ TPE
S* ^Jr^

^Œm;| VA VJ T^ gggifl^^^ Fsy^l?; [^ f!]

fî^ 1;^ S*^ -y

iirte «lu iloitri- (^ui s'ouvre :i\ec lenteur; mai:- il recule Hi\;nil les reli;;ieu-e~ df la Mcn-v ijui »i,iiii,iil
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itr H hi c-oi„l;.,iin.-,- i....ri- r;,ie.jini.aKii.r :m. su(.|,li,:e.

LmVs HM ±DZ_=. iêg^jrrr—̂ TzTizr]
.[A\ Va je te -;iii\e _ r;ii nial^M'e tui. \\)i\\ _ fjre

^^ ^ ^^1*- _ _^

1

S^f=T6-^
:^

Tti:it—jz! EE=a
d
5~f^i^::^

p^
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Il dU|KUait, Luidi> ijnr li^ SUiiirs de la >Kiiy ,-iit(iuiir]l Ali\tt l;i

iièiienl liiiti-nifiit vers Ih porte (liM-riii-e Inquelle apparaissent eunfu'émeiil le^ l'.'iii tiiil s é'ii tsitjiiules siiinbii

S ^
# tJ* ll7

Pà-

Lfiil J = cl procèdent»

4

S IflJL^VtjiiJ^

# «^ rpt
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tiimii's popti tiiii'fs .

m P m^ :^

^ ^
PHT+fîT
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ACTE V

Décor du troisième Acte

À droite, la i^latiic iitihil'lf nous tes (fraperiis i-iolit(c\ i/niit on l'a couverte

piAyo

^'" ^ LUOL m̂ Lj'LI Lj'lJ

s ÉE ^;J«r> r gI r r



317

=55F
m.±J±

-à -à.
m s

.-ifi^uhU^
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SCENE I

1'.^ Sypi

Au lever du rideau uue fuule furieuse poursuit Lovs qui [ra\jrse la

place eu couraut.



319

A iiioi't l'im - pi _ vl

U.OOH



.-,20



3-21

iii-s<> cl »••!. ai'bnit'triei-s <;ssai--rit

ilf s'iiiliipoM.r eiilre l..iy- et 1;,

TIR80
a,t lili



32-2

a Te m pu

j^Jlrj^i^^ -



323



3-24

a Tempo
-A-4-. !—

-

BÉRE.Xr.ERE ( affule'e. à 1.,,;, )

LA

l^-p

r r f-^
a . SI. le sa.luor. Ga-i^ne la nef,

if'' cj'd-t/'tjp^
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^BeV

^^
Tii.tz II'!

S;i-eri-lè . gi-

!

I

-
' p p ' r ^



32t)

(Elle lui Miuutre le pdiche )

lie. '* * F F r
^

I
' r r

Hri.tL--toi!

Tu.i'^ lo! Ta.i^

-^"f ' p p r
—- p 11''^ p^

Tl..01^ I.'! A llinll!

Passe et

; j]„j iiJJ^J^'j^if^
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i.Oiis



Ô-2S
l.oy's parvient à gagner le [jorchi

et se re'fugie auprès de la statue

LOYS

I
fr^Hr^ ^^^

Je mourrai donc aux pied-

$

de mon A

$

$
lix!

Colère impuissante de la foule, qui n'ose le poursuivr

>0 l'.'Sopr. ^

m
Ah!

Ah!
Basses fff.

^
Ah!

-^ ^ :g: ^- £ Œ: L^h»-. ^^-; .
\^u.

ff

^ f^rf^fô^rf^ ^^^^é



.-•20

TIHSO(à Sff. SoldHts)

Tii-.

°^^'r r r
r

r
I

fo- T"r"T~r

,0Û«
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•'T r
r

r
r f

r T T
f

r
f

LO\S (dans un insultant diïi)

^^ r r- PH
Kli qiiui!.. p;i> un iJ(

,j:ii,nj;;3,ia

/ p-w,/,

^ ^ ^^^^^^
i j i 7

LoVs

L«v.
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LuV

Lov

^^m

l'..008
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Tf'noi's

UN SOLDAT ni/r

Les traits mor . tels, do . tour
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LES SOLDATS. Basses (avL'c terreur)

Re. . .vieil. . .draieiit

LOYS

tîUtîtl UZJtîU

,008
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j3iS£3^S: -jl^J^jria .Q-

Ejtr^^



33Ô

L.»-, :

d-du>, la pieiTP où tu res. pjen . di-,

.



se très dou

. tend!

Sa. tau ri. ca. . . ne sous nos jeux!

iTllMl nsiizsi nifUM^.
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Tiifintri iMion Jiyiis^



338



Tiiso arrache une aibalélt:

dos mains d'un soldat.
TIKSO

339

(. est (Idiic nidi qui

i/ UL^fL-J f^Yf Ppj'l'r;^m

li.-.^

a Tempo

Ti.-.@

Il ^a décocher le trait. Mais, |iiè~ de lui, 1'I;m'(|IU', siii'ven;int «luidai

s'interpose, impe'riinix et caliiie.



^*°
. SCÈNE II

l.'ÉVÊOl'^, Assez loiit
(graviineiitl



341



342

L'EVEQUE (>iolei.une,.t) Lciit

H ^ppPTri
oui quappyrtieiitlecuii.

i'É. P^-U=P



Plus vile
343

LOYS

^=±^m ^

t—rrr. r rj
'^^^Ê

Jl- Mir.vi.vi'Hi tiiu.

n^ F p r p P

lesuiistraii't'à ht mort!

1'.* Ténoi's

LuVs
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Un peu plus ffut

Lov< ^^ -^ 1̂'' J' >
J' r r i

pa . - _ ri-?

Un peu plub leut

l.e-claf inimor.tel de ma

ft-^ F F
•' T' P I

^ ••
p^LoVs

Et ^o^ a.m(iiii'> \ . - lix

P^t P f J'
^^ ^

dr iiiciiuiiii' l'ii me

J'

^ J i'w

^^ r-» I ^ pitu^ P P I f P r P p P
I.DVS

;'a-yiii'riinl lr ir. iiinii ijurin'n iii'|iciilli'r.

I
^

i-a<>-

^^^^^^^
t^ !^ y-

ïfj 3^



a Tempo 345

L ijJ J 1^

l'E.

Leut
i,0 .. . ,J>U-

^m^i'
,

r »p f^^>^=^FFFm
Cii'l, C|UL' tu bl;is . pliè . _ mes, t'a pai'dDii . . no!

Lent

1 i is=t
Xf ^r. :

'Wllrs f.rvif.sM^ prrssif

^ ^m

'•É.r% /
p p f4p I r- ^nrH^^^ V'V^^-^
La mar.ty-re le veut, qui t'ai .me mieux que tu ne

te j. T> É us
r >-f dim .

Mfezn: m^^
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l'E pe^ ^m rW~n r r

L'EVEQUE (à LovO^ .£=4=^
LoVs ^fcr^

A.lix! A ije.noux!

i f i^1?

sm ^m # ,
(i TmM^) l.uv? s'ubaiidoiiue, !iUiiglQtaut,au pied du socli'

(jui II' soustrait aux regards de la foule.

l'E



SCENE III Au fonH de la place, pHnnt le enrtè^e delà c«.,da„
Modér»' l'="-"" 'i^' (lecliaînemenf furieux de hi multitude

ENFANTS

347



348

A luurU



349

BEREJVGERE

14, (MIS



350

Her.



331

Ber.

^
A mort! A mort!

^ ^
A mort! À inuit!

A mnrf!



552



3r>3

B.'i'.

Ife

A mort!

A mu ri!

Au bù . cht'i-, l:i Mif . cil' _ l'f!

Au bû - cher, I; 1 !-ur _ . CIO - re!

Au bû - cher, Ia Mir _ _ cic _ it

^^ Ww ^ :tl'ttg_: |,;_^

jr
f^

"If

i,()08
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l'E.^ - f f =^
J'ai par

A iiKii'l!

A mort !

An IVii, hi sa . \l- . u.'!

An IV'ii, la >a . cri . _ le _ ge

!



Au bù - cher, l;i sor _ ciè_ re ! Au (Vu, l;i ?.;) . cri _ lô _ )ie!

U^^^-^^—^-^i^ j' j' 1,; j^
I

> ^1- j-i ,j) j^ J -; i,

j^ : I

Au feu, la ï.;i _ cri . le _ ge !
Au liù _ cher I I sor _ cie . re

Au feu, la sa _ cri _ le _ pe !Au l)ù . cher, la sor. ciè . re !

Au hù _cher, la s-or _ ciè. re ! Au feu, la sa . cri _ le . ge !



liERENGERE

Bn'ilc In meurtri - i'. rc ! An lui-cht-r, la >or_i-iiTi'

!

Brûle l;i meurtri . è _ re! An hû _cher,i;i sor.cière! Poiutde ;;r;"ice!

m

Brûle l;i meurtri . è - re! Au bù _f her, lii sor.cière! Aiiiiirt!))iuiitflef;rrire!

BrùU tri . è . re ! An bù -cher, l;i s()r_citM( Aniorl!poiiit(lepr;"i<'e !



mort ! A niurt ! A mort!

Poiiitdi-p Pûiiitdcgrâce !

Amorl!|>oiutd('f;i;ict' ! Point dt'grûcc!



358

1'." TJnors

LE SYNDIC après sVtre conoe.U. a\e<- l'Ûv.-qu.



35<,»



âfiO
Lent *=J précédente
ï«liipciir, >-il'iiit- àf \:i ft.ulr l'poliv.-inlr

4)4-lf

—

^—
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Très animé



36:

In courtisane A.lix (•iitr<'(('sinaiu> !
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Alix, soutenue (jar Drux Sœurs de la Mercv monte péniMement

les dc^re's du porche.

FE.

-freux, Quand tu le frappe-ras, de sa chute à ja.mais affranchi.ra ton

Un peu plus vîte ALIX (à I' Kvêque à demi-voix)

Et Lo\ Souviens-toi!

l'E.

me!

Un peu plus vite

très l'ipressif



ô()4

L' EYEOUE

rf ïï J£!fY w
LE SY.XDIC

' .J
"'•' *pt

I If [îpf ^Alix

faim. Ta mort ?. Mais tuvivras! L'EVEQUE

tK 'n
très (ioti.r

Dans le cloî . tre vo^ S j j .JnJ

T ¥
^M^oisrr

^T J itJ
»J

j^.J «^
«r 'P

AXLX (rdvoIU'e, a>L'C douleur

* i 1î^ y T

Hé.

l'E ->vT ^fpr 'FpBX f'P l T^^^^ fe

. sin lupricriis >ui'loi - nitMiii', et du . rnni de longs jciiirs..
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Alix

Aliï



366

\lix

^uuftk• otmunàme l'ilL-me uic, je Ii'i- ai fait pas.btT dans

Mix

Mix

Mix



.-«7

Alix

iV^n
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^^^^-^-f^ P=^̂ ^-u-r^F i r T'pr Y
^lE.

;e

Courlic ton front! F;iis a . mcnde honora . ble, le clcrpe en

m f Ff'jr r P-'PP r ^i^r pf
K, —

iniiis. Sois ni), sou-lt-: arme - toi du céles.te par . don,

^1 i ^ ^si
rrr Y-

mS: À-A
•f

m-

I i M^^!Llfe_ If fE

FrUsoiiiiiiute » l'évocation de son meiirlr»



j»>9

Mit acci'pti- le cierge et, docile, procèdi'. auprès de rÉvèque, aux rites de rcxpialioii.

nous, Sainte A . gnès! Sainte A . gnès!

17Sopr.
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l'E.^¥^ r |
f ? P P

|

T r ;

Pi - tié pour nos mal . heurs! ['i _

gueb.

-9-9
f

.du pour nous. Sainte Aguè^5!

. i>nè.!

_cè-depournous, Sainte -Agnès!

m i j

'•i ^J J
P

^S
f tr

l'E: >M. f r HhEJ ±t

-tié pour nos dé . très

IV Sopr

Pi .-lié pour nous mal . bour^l pi . tio p(f«r no^ di'

Pi . li<' pour noiiN mal . Iicurs! pi . lié pour nus di-

Sl=:a ^^ ^^
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lu . tfi- . cè.drpouruou--, Saiule Aguè;

Ténoi

Basses

lu . ter. c('.di' pour dous, S;iiute A.gnèâ!

PP

ffi ^t>t'^\\ TT^
I

r r r
I

V ? ry y ^'S:
l'E

no.tre cœur plus pur que la uei . ge des monts el la fraî

.

I 3^

^m ^- ^; ïèi^̂

(^) Coupure facnll.itiv.' de A ;i B pago 072
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lE.^

•2*.' Su

Basse

^^^
. cheur des sour

l?Sopr. p

Pi - tié pour uos pé . chi's! Pi fié pour nos dé

Pi . lié pour uos pé . thés! Pi . tié pour uos dé

1̂ M
b^iS

5 M^_

^)-\ ff^- m^ t^^z^^

m
B

-* -^

lE.

?ei . «neur!

11) . tiT . cé.depoi;rnous,Saiiito Aj,'uèï!

In . liT . fi~' .de pour noii>, Sainte A . gnés!



.17:1

Sei _ gnetir! sur nos fronts peu .thés

Sei . gueiLtl Sei.gût

l;i . \e la boue af_

'>'«ii r iiJ h ,

rrTrT^lE.:

freu - se. du pt :'hél

Pi.tiô poumon pi' . ohé>! Pi.tu' pouriiO'- dr

Pi.lié pour uo> pé . tlié.-l Pi .lit' poiinioï di'



ALIX



s?.*;

L'ÉVÉOUE (tandis que les femmes ageDouill(^-es se relèvent^

-m t p p p "^^ïï I
r~"r 7_,jitfhJL_4 _. f„ ^^̂l'E.

I
»â^

approche toi sans crain _ te:

1. t
frappt et ren_

few \ I^
Jty suivez^ If. te=^1gs w

On arme Mis d'une lourdo.

oix de fer. La siipplici(<e marche lentement sur Timage drapée, hésite, repart, approche



576

enfin df la statue fatale, derrière laquelle Lovs s'est dressé, épiaut Alix et prêt à iutervenir.

à s'iulerposer. Mais il -s'élauee trop lard sur elle: Alix frappe la pierre voilée de sa croix de fei;

<!;'
r r Y'r ^ îrt
molto ff dim.

1res doux

^^^ 17^"^

et tombe à la renverse, comme foudrov
daii^ les Lras de lituasier. LOYS I a\ec désespoir)

«^» baise.



377

2*.'Sopr
Quoi é.clair a jail . li du IjIoc in .vi

.

jail . li du bloc in.vi.^i.bli

QiiL'l ('-.claii' a jaLLIi

Quel é.clair a jaiLli

La fouli- l'pouvantéc se luu.iti'i' la diapcnr sous laquelle inie lueur iu_vstérieu«e darde

ses ravoiis par les broderies ajourf^es.

I' 14(108
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SCENE iV

iî? liasses

LOYS (se redresse, fou de douleur et de désespoir^

r c^ i f

(^ r p p r ? H r r'^c -^^^n-n ^^L..;-. ^
do rû. a .li _ser sa beau.né le gé.nie e( la for

^jU i i fflJ i i S J i "M
^rf É E

f -^

l«,0(IH



lor.ti' de rt'mords l't dV'l.f'roi! Mai ^ ^;f ^int'n.

L..\ ^

-deueui' ravonnc.ra pour Détournez vos regarda

suivez

L.\>

\.0.
4.008



Ô80

Stesso tempo Il déiiuur les lifiib de lu diaperit

iiile tombe. Clameur immense

Maestoso
1'.' Ténors

miracle! Ce n'est plus la beauté nue d'Alii qui t'espleudit diius

le uiai-bre : c'est la chaste et mystique statue de Saiute \guès,liMig-

voilée et les mains jointes, qui se dresse sur le seuil de l'église, et im»;

Lovs, éperdu, contemple, lui aussi, avec un religieux effroi.

f



.-«I

Sainte \ . gnès ! Sainte A . gnès ! Mi.ra . cle!

gnes ! Sainte A fjnè>! Mi.ra . cle!

^^^ r r I r ^ .. r r
•^

gnès ! Sainte A inès ! Mi.ra . cle !

\..C.

1,008



n^-l

L'ÉVEOLE f^-.^ ^^„

^ îi^Sopr.

Priez pour nous. Sainte Aguè^! Sainte Affilés!

• Uî, Suinte Aguè??!

^ j g 1" Ténors

Sainte Affuès!.

Priez pour nouSjSaiote Agnès! Sainte Agnès!

^m
¥

Pt
'

.
' iii '

' i^ j i ^' ^
ms^^ ^^

LOYS (à gi'iioux dt\ant la morte



383

Modéréuieut auiuié



3S^

m
l'.'Suvr.

Laree

^^
^ Enfants et 2''.' Sopr.

Ti'nors

Gloito à cel _ II' (jui uous pii

ro=i:m
Basses

cresc. e rillarg

Gloire il eel . \i- i|ul non-- pr»

Large
Graud Orgue el Orchcan
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gii.'s !

hSh J_ J j j r Q I

f-

Hon _ ueur à Sainte A - gnès !

Hon - lu-iir à Sainte A - guî-;-!

Uu peu plus vil»'

A.C.
J4,0i)S



386

Jff
allarg,

A.C
I4.00H
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El, très lent, le rideau retombe , taiidU i]Ue U foule 5e rnp(irucbr, a\et Uij

; f ^ ; ^
'

f * r '

speci religieux, él se groupe, «eus le :geste sacré de l'Evê^ue detûut dupiès de la raartvre. paniii U

Sœurs agruouillées autour d'elle et les soldats, dont les armes et les peiinoiis se dressent,

étinceiaots. au milieu des croii et des bannières reli{tieuses,penehées sur la multitude <jui prie.

I'.iis. [„,,>. b.DirRÉ, 12.ru, M:ir(.i. .K.C I4.0U.S


